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LES DITS DE MATHIEU 

Bréviaire de l'Ecole Moderne 

Donner soif ' a l'enfant 
Avez-vous vu des mamans-poules essayer de faire manger leur enfant ? 

Elles attendent, cuiller en main, que le patient entrouvre la bouche encore 
pleine pour y enfourner fa ration de potage ... Encore une pour papa ! ... 
Et une pour le minet ! ... 

A la fin, cela déborde. L'enfant recrache sa pâtée, à moins qu'il n'en 
fasse une indigestion. 

Placez cet enfant en milieu vivant, si possible communautaire, avec 
la possibilité de s'y livrer aux activités qui sont dans sa nature. Il se 
présente alors aux repas, ou avant les repas, affamé. Le problème de 
l'alimentation change de sens et d'esprit. Vous n'avez plus à enfourner 
à la sauvette une bouillie d'avance refusée, mais à fournir seulement les 
matériaux suffisants et valables. Les processus de déglutition et de diges­
Lwn ne so11t plus votre fait. 

Et savez-vous qu'on ne fait point boire le cheval qui n'a pas soif ? 
Vous avez beau le prier, le caresser, le pousser, le battre ; vous essaierez, 
par la force, d'enfoncer ses naseùUX dans l'eau claire. D'un souffle vigou­
reux il la rejettera en un éclaboussement significatif et s'en ira d'un trot 
décidé vers les champs. 

Mais quand il aura mangé tout son saotrl, ou traîné lourdement la 
charrue, il retournera de lui-mëme à la conque familière, et alors, vous 
pourrez tirer sur la longe, crier ou frapper ... le cheval boira jusqu'à plus 
s01f, puis partira apaisé. 

A moms que l'obligation que vous lui aviez faite, de bofre à cette 
fontaine, les coups que vous lui avez donnés n'aient créé une sorte de 
dégoût physwlogique de la fon taine et que le clteval se refuse désormais 
à boire l'eau que vous lui présentez et qu'il préfère chercher ailleurs, libre­
ment, la flaque qui le désaltèrera. 

Si votre enfant n'a pas soif de connaissances, s'il n'a aucw1 appétit 
pour le travail que vous lui présentez, ce sera de même peine perdue 
que de lui « ento1111er n dans les oreilles vos démonstration.<; les vlus élo­
quentes. Cesc comme si vous parliez à un sourd. Vous pouvez flatter , 
caresser, vromettre ou frapper , le cheval n'a pas soif ! Et méfiez-vous : 
par votre insistance ou votre brutale autorité, vous risquez de susciter 
chez vos élèves une sorte de dégoût physiologique pour la nourriture 
intellectuelle, et vous boucherez à jamais peut-être les chemins royaux 
qui mènent aux profondeurs fécondes de l'être. 

Donnez soif, par quelque biais que ce soit. Rétablissez les circuits 
Suscitez un appel du dedans vers la nourriture souhaitée. Alors, les yeux 
s'animent, les bouches s'ouvrent, les muscles s'agitent. Il y a aspiration, 
et non atonie ou répulsion. Les acquisitions se font désormais sans inter­
vention anormale de votre part, à un rythme qui est sans commune mesure 
avec les normes classiques de l'Ecole. 

Toute méthode est regrettable qui prétend faire boire le cheval qui 
n'a pas soif. Toute méthode est bonne qui ouvre l'appétit de savoir et 
aiguise le besoin puissant de travail. 
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Cliché de la BT « La pêche il la langouste » 
(Tableau de Jim E Sevellec) 

En ce déb11t d 'année et avan t d 'a horrler le tr imes­
tre actif et déci sif crui ~e clôlu1·era par n.Jtr e Congrès 
de Borc'leanx, nous croyons nfi ll' rie fR~rP ici un u tour 
d 'horizon ,, sur no1re vn slfl entrepr1 s11 commumnt­
Laire, s i complète que nous r cnonço11 s souvent à en 
examiner en détail tous les incldenres. 

fJ' EnUCATEUR.-- Dans r e so11ci ùe lia ison el cle trn­
n ül q ui nou s est essentiel. le problème il e no.tr c revue 
L 'Educalcu.r r esle évid enm1ent, Hll pre1111e r r io u. 
L ' Educateur r épon'd-il ù nos !Jesoi 11s ·? n époncl-il <LllX 
besoins des jeunes qui voudro.ieu1 s'essayer a . rws 
techniques? Quels clwngeinen ts. quf'l lrs a méliora­
tions nons firndrail-1 I rrn·1saµrr ., 

Nous nous trouvons, pr1111· la i·e\ue, devant nu 
problème presque insolub!(' : la g_ro::;se masse de no~ 
:ibonnés so11t des camaraLles qlll n 'en sont plus .a 
IPurs début s, qui orü déjù fait de nombreuses expe­
riences et qui voudraient l 1·011yer dans leur n•vue 
t.les élé111ent s de confrontatio 11 avec l'expérie11 c:e des 
a utres et de progr ès. Et les ,i e un ~·s, q11 i n onl mème 
pas cnlenclu µarl er de 1ws techmqufs, n ous den~an­
dent le B, A, BA d' init 1ulion, que nous pounrnn s 
leur don ner, qui se trouve, d 'a ill e ~irs, ~bond am1!lenL 
da ns nos livres el broch11 rcs, mais qui lasse ralt la 
grande masse de nos lecteurs. 

Dans le premier cas - si nous nous adressons à 1.a 
masse de n os adhérents - nous faisons (Je notre 
revue un or"'ane de tran1ii pour l ::i 1·éalisation coo­
pérative cl e ~os 011lils ~t ri e .nos t~clmiq u e.s, besogn e 
indisp ensable, et je crois JH'1mordiale. 1Vla1s nous n e 
nous a.dresserons rp1'il un no'yat1 , importai~! cert ~s, 
mais qui ne croitra que de quelques rent ~1~1es du~ 
nités par ::rn. Pend ant ce temps, n ul ne. cbngera m 
n'encouragera les n ouveaux Yenus. rJlll , r our lant. 
seront l'indispen sa blr r elève. 

Et si nous voulons faire, aup rès de ces 1wuveau:o. 
venus, la p ropagande qui les aiderait à; progresser, 
nous r isquons alors de ne plus poursmvre a vec la 
même ampleur et profon deur, l.a besogne de prépa­
ration et de mise au point. 

No1rc formule acluell e r épond a u premier souci . 
11 en résulte que n otre pxopogande auprès des 
nnuve,aux venus est ln.suffisante ou parfois nulle. 
Il y a, certes, une pl'opag·ande que fon t a ujo11rd'hui, 
par elles-mêm es, nos r éalisations, . et . . le. renom de 
réussile pédagogique do11t ell es hen_éflClen t._ Il .est 
rie p lus en plus admis que le t ravail scolaire bien 
compris suppose l'équipemen t moderne que nous 
produisons : imp rimerie, limograplw, échan ges, 
peintu res, fichiers, disques, etc. .. La preuve que 
rette p ropagande se fait, c'est qu~ le. nombre d 'écoles 
et de maisons d 'enfants crui s'equ1pen L avec no~rc 
matériel n e fa it q ue cTnHre et que noir e Coopéraüv~ 
connaît depui s six mois unP faveur comparable ri 

ln. r uée du déhut de la loi Ba1·11.ngé. 
Les écoles commanden t du matér iel, mais nous 

n 'avons a ucune garantie qu 'elles l'u tiliseront dans 
le sen s libéra teu1'. que nous so uhaiton s . Nous a ssis­
ton s ù l 'évolution <ruel qu e peu empiri(f11e de nos 
lr>chn iques. et cet empiri sme, si 110us n'y pren on s 
garde, peut compo1'ler u11c propoxtio-?: dang:ereuse 
de fausse::: manœ uvres el cl'eneur s qu 11 serait sou­
lrn ilable de prévenir. 

Nous corrigeons par tiellem ent. cette faiblesse d~ 
notre a ction par l'initiation pratique que font, ri 

même Jcs classes, nos groupes. département~ux . Le 
g ra nd stage que nous . orgam sons rour .fm aoùt 
contribu er a à cette indispensable onentatlon. 

Esl-ce suffisant ? Sinon que faire ? L'idéal serait 
eerLes d 'a,•oir un organe de t ravail pour les in i1iés 
et un e revue d 'importance plus r éduit e pour les 
rl ébutanl s q ui ne veul e~t p as •. dès l'abo!~· s'abonner 
•'· notre r evue de travail. Mais n ous he~it.ons, on le 
comprend, à fractionner ainsi notr e activité en lan­
c;nnt une nouvelle r evue. 

Voilà le drame. Commen t y fair e face ? C'est lia 
question que nous posons à nos cama rades jeun es et 
à ceux <les n ôtres qu i enten den t les doléances des 
jeunes. 

MfLis ncms demandonii en même temps à nos 
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lecteurs ce qu ' ils pensent de I:~ rormull' artuellr 
de l'Educateur. 1otre rnvue n 'est-elle pas trop 
copieuse? Quels sujets demanderaient à élre pluf. 
rrnrticulii>remenl lraitéi;? Quels aménagements sou­
haités? La parution :i raison de 3 n11milros par 
mois vous convient-elle ou p référer icz-Yous uno par u­
tion par quinzaine La fol'mule organe de travail, 
donc relat1vemenl pauvre, Yous agréc-t-clle, ou p1·(•­
férericz-vous unr reYue 111oins ropieuse mais he~1u 
coup mieux présentée '? 

Notre camarade Fonvieillt• rcgï·ctt t' 11ula 1urne111 
que n os numéros d'Educateur Cu./lurl'/ n'aient pas 
la même tenue que l 'an deroier rt quo 11ous ayons 
nba11donn6 nolamment certaines Pnq uf'of.es . Tl vou­
drait qu<' nous nous adr essiom; d11 van Lage aux per­
sonnalllés susceptihles dP uous donner un point clc 
vue origilll1 l sui· les p roblèmes dr l'heurr. 

Je 1·épond rai q u ' il esl difficile de soutenir uini; i 
une infol'mation qui n'esl pas tout ù fuit ùans il' 
cadre de nos pl'éoccupalions. C'Psl par l'intel'mé 
ùiaire cle notre ami Fitlberl que nous avions eu uu 
cer tain nombre de répom;cs ;'1 nol 1·c enquête. Les 
dorumeuts que noue avons publ iés ne 11uus parais­
seut pa~ avoir un grand écho. \lors, il est exact 
que nous nous sommes orientéi; plutôt vers uu 
Educateur Cultw·el Inter11alio1111/. L'urganb;aliuu clt• 
notre GITE doru1c d'ailleurs et donnent tic l'impor­
Lance et un sens à notre organe internalionnl duns 
lequel nous pourrons, par la s11ill', abonlP 1, par Ir 
biais psychologique el pédagogique, les pl us grn ves 
problèmes de !"heure D'un point clr v1rn intc•rnn 
tional d'ailleurs, nos ca1nn racles français et élrnn-
1-l'ers semhlent sat isfaits de c·l'ltt• m·ip11t11th111. 

""" 
Que tli rn en slli1e de uos diverst·s c1i11·ep1'i scs dont 

nous ne nous entretenon~ pas touiom·s d'une 11111 
uièt'e méthodique, tant est vaste rt 1livers IP f'lrnntp 
d 'action de noLre ICEM ? 

FlLMS FIXES. Toutes les Pllll'PJ•l'isl's 110t1\'t"li!'i-
sont lentes à mcltrc au JIOint cl i1 rl1"111111TCI', s urtout 
lorsqu 'on les \·eut longuenw11t t•xpérimentées ri 
contrôlées pou1· qu'elles r ép1>ncl1•nl au mux imu111 :i 

11os besoins communs. C'est nini>.i qur nous venons 
seuleuwnt ùe réaliser nos 1rois pl'rmiers films fb:c•" 
C[\JC nOU" enverrons re" jn11 r"-l'i '1 nos i()() sous­
cript eurs · 

L" Préhistoire (o ultls ('t par111'l'S). di· llr lcii 111 1•1 
Hanriot . 

/At Mai.son yallu-ro111111111'. c1., F1•,Tic•r Pl (;l'I'"""· 

T...cs ilabilalio11s r11 .1.0.F. 
Ces Films fixc~s comportent, sp'n11 lo·s 1101·1111·:- d1•c·i­

dt'es 1111 C::ongrès : un e haude <k 1:? illl:i ~·l's • '2 ilw1-
~es de titres rt i im:1s-es ·111101"r" 

Ils se ront 11<'<'ornpag11(•s de lhn•ts •':o.plicutifs. 
Tels quels, il s 11 c sont cl ';iill!'11r:-. 1•111 ·n r" <11111s 

nnf l'i' PSJll'ÎL Olll' c!PS j)l't1l<1l~ pt!S qll'il volis fllllf lot.l 
guen1cnt critiquer afiu que il's t•rlil1n11s n \t'll~l 
réponcknt mieux ù nos hesoi 11s .. \près t'!'S lrn~s 
prototypes, nous devrions ~l re e11 111esu J'l' ~e xo rf 11· 
<l'a11lres films :i 1111 n•tlln1e a1·1·rll'>n" Il suffit rléi;o1·­
mais qu'on nous l'll fourni--.i;c 1<1 mul ièn', cl elll' 111· 
nous manquera pas. 
~ous éludion s en mèmr. tempo.: lu 1·eal is11tio11 nP 

quelques prolo!~ pes en rnu leur!" 
De toutes façon s, nos souscripteurs !ll' st·ronl p~~ 

désavanlagés. Les films leur seront l1v 1és au pnx 
cle revienl coopératif, soil :·1 ÎÜ ''~ du prix fort (plu s 
frais <l 'expédition) qui est fixé à 120 fr. la bande 
de 12 vues. 

L<J tiouscription reste OU\'erte et 11oul:- ttt 1ei1dons 

\'lb s uggestions. C'est un peu " dr:,:;t•iu que nou:­
nP poussons pas daYanlng-r ln sorlil' <le nos films. 
:'\otre so11ci sel'Oil •snrlout rie YCJll:" apporter nu 
Congrès uo ehoi'i Yorié qui pcrnwltrnll de SI' dl'>ridt•r 
r!Ninitivement lHiur un(' ronnnll' s1•\on laquelle la 
production pourrait ensuitt• èt rr an·élén~L'. 

J)JSQUES r.E.L. - Nous 11vo11s l'avttntagt' cl(' pou­
\'Oir annon cer la surlie 11u11r le Congrès tics quatri· 
nisques de Danses dn Pays r/1• Sninto11g1', dont 011 
lira J?lus Join caraclérisriqucs et <'o n rlilio nc; rlr sou::;­
r.riptions. Nous sommes ('11 train de prér.urel' l 'im­
portante A.T. réalisée prtl' notre r.imi Bri llouet, f(Ui 
rn sera le mode d'emplni. 

Ces danses, em·cgistrées 1i11r 111ng11c; lopllonr C.E.J.. 
par notre ami Paris, rnbr tcnnt dr l'nppareil, et que 
Bril louet présentera, à Bordeaux, eonnuifl'Onl le 
même sucrès considé1able que Ioules nos séries d t· 
danses tolkloriques qui, nver. la sé1·ie dr nos autres 
disques, sont désormaiti ron1111Ps el apµr6ciées de 
tous les rducnleurs fronçais. 

"lous espérons que 11otre ami Re!'lranù puunu 
c11regisL1·er également 411elques disques girondins. 
Mais nou s n'en assurons p:tH r11co1·l' la ROrlie po111 
Pâques. 

Souscrivez (1 la serie ùc dHnses folkloriques. (\ 'oi1 
couditions ùnns rc numéro). 

BIDLIOTIŒQUE D.E L'Jff'OLE llODfWNE.- Nous 
al'ions anno11cé hl so11Rr riptio11 11 <'Plie rollection cl 
un certain nombre de carnnradcs :l\ nient versé leur 
JOOO fl'::incs Pi s'Plonmn t pnrfois de ne rien recevoir 

LC's débuts d'année srnlr~il'e. e l celui-('i plus parti­
<·ulièremenl, ::;011! toujo1u" lrb d1aq;és, ùc sorte 
que nous n'avons pa s r11t'Ol'l' 1111 rummrncer ceR 
édiLions. Nous voulons le fail'c rlu11s les mois qni 
\ iennenl ou u prè;; le C..:onµ;ri>R. n11s nvous prêtx ù 
1 édition': 

Une élude di> .Jeaunettl' l\lartinolt su1· lu ~féthode 
>l'aturc·lle d 'EC'l' iture. 
Un sy llabaire: original rie Lugrnve, dont l'alhulll 
paru ces jours-ci dontw 1111 t•xfl'aii : 1J(lmt1 ri 
Balla. Le syllahaire rsl plll:-. sppc·i:dr111ent dl's­
tinf> aux écolrs d'Arriq11P "oi1·P, 111aii; nous pen 
sous qu'il devrait iJ1l éri>sse1 ég:i1Pt11P11I 110~ carm1-
rades de Frnu<'l'. 
nrs llVl'PS <Il' IPC'llln p11111 l'llla 11 1:,., l'l'/.:IUll!'·llll 
sous llllP lor11w plus 1•11g:1gl'a1tlc Pt l'lus 111n1·­
ehande les u•nvres 111alfn·sse:- <le 110:- enfants, 
cueil!ies dans 11's jt1111·11:11 1\ 1111 dans les Enfn11-
lmes. 

'.\lous r11'm111ulu111; Ull\ :-.<111:-;1·1·ip1t 11n; dl' 11ous fain• 
1•ncore 1111 peu c•onfia1icc. "111us pn11\·n11s 1 P\'Prser :'.1 la 
ri1·he Po111ptahle <les impnlir11\s l1 ·s l(JlJI\ 11. pHçu:-.. 

e.vn tr.uP1~n1F q·n1.HH J~ '1111:-. n\'nns co111 
111encé l'éclilion de 4 i1ou11ea1L\ nlh11111:- nT u sorl1r 
<1\unl ln J'in cil' l'n1111r1>, 1\011s 1·1111li11111·rn11 ,.; l 'l~d itio11 

r,\ llTP.S POST \/, f~S. <.nn na i<;sri'.-\llllf-> la 11011-
Hlle :-.(aie de f) lfll'tl'<> d1 Jll'Îlltlll'I" cl'C'llhnls » FI 
avez-\'OUK acl1clé ln sfa•ip Jll'!\:éd!'lll<' '? T1111s no<; lt•c·­
tcur,.; d ohc11f posséder c·P:-. deu\ st'•rirs, :'1 ~ liff11 sr r 
!'gaiement aupri•s tles lihrairl'!-. rt tlu p11lll1r. 

Lu carte. :.Io fr. ; l:i pot'l1cl te de !I, :mo J 1· • ll•s <l1·m 
pochettes d r !), 600 fi•. 

B T '\oux 1·011finu1111s l'édit ion puni' laquelll' 
nos ramaraclcs, nos ~ro111·~s et no" rcp1ipcs. :111 
nombn• de plusieurs renta1nes, sont :-.uns "essi> a11 
t n1Yail. Nous tenons no~ co mn rades au conrant par 
llllS informations des pugcR de COU\'f'l'tUl'C TI.T. 

B.T.T. - Comme pom· les lilllls fhe:-., 1·'est à des­
sein que nous n 'accélérons pa;; l'Mition. :\ous avons 
:-.01·ti quelques prototypes sm· lcsqne l~ camarades ri 
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groupes douneut leur OlJi11io11. Nous dèlllal'l'erom; 
eDslllte. 

l\"OS nEALISATlON.'i 1'ECHNIQ l'J::::S. - Nos l.Joi­
tcs dr travai l connaiRscnt un grand su ccès. Nos 
commissions sont au travail pour la mise uu pnint 
l'i le lfu1 cement de nouYelles boîtes. Nous informe­
rons Pn temps vouln Nous engageons tous nos 
cama r ades à ndhé1·cr à nos Commissions de Tra­
vail . Nous avon s besoin d'eux (sc iences, hi1:1toire, 
1·éa lisaLions mécaniques. etc.). 

PEIN T URES D'ENFAN TS.- Nos goua ches C.E.L. 
ont. de plus en plu-> de succès. Depuis la rentrée 
nous avons foumi !~ tnnucs cte pouJ re. Calculez avec 
vos enl'nnts la surface qu'on peut couvrir avei.: une 
telle production. 

LES .TOURNAUX SCOL \IRES. - J'en ferai une 
revue critique dans un prochai11 n° et je parlerai 
notamment des progrès ~L réaliser eu fail de poèmes. 

En aUencl a nl, n ous conseil lon s iL tous nos uclhé-
1·ents de décl a r er leu1·s journaux scolaires à la Com­
mission Paritair e des P apiers de Presse, par notre 
intermédiafrr, confo rmémen t à la loi. Ils auront 
ainsi loute sécurité pour l 'expédition en périodiques. 

En n ous r éférant nu gaspillagr formidable cle 
papier - payé p a t· l 'F.tal - au moment clcs fller ti o11s 
- nous demanderons que les m êmes aYrll1 tages soient 
u.ccorclés pour l'édition de nos journaux scola i1·cs. 
Et nous pouvons y pA1·vp11ir. 

,.,..., 
Le :;ucœs de 1wt1·1• peLlagogie e~L dl:sorn1a1s um• 

l' ll co11ragoanle réalité. L e texte lilJl'C, l'imp1fo1erie, 
le journal scolain>, les é[' lt alll{es, les fichi er~. le:; 
proC'édés a udio-visuels que nous avon:; t.ant peiné 
il ac·clinrn lPI', les liisq11es, le déssin et \a p em 111re 
ont r1ésormais leur pla['e officielle clans la pratique 
scolaire, en at.ten<h111t qu 'une réforme des prog!'am­
mes et des horaires en fasse une obligation et. une 
n écessi té. L'idée du travail souverain fait elle-m~11 1 ~ 
des progTès étonna nt s el. sape lcntPtu en t tmtis s1î1 ('­
ment l a 1·oya.uté des jeux qui m• Sfl s urvivrnl q11e 
pom· des raisons com1ner cialeii. Le t.ra1•r1il -je11, 
défini puur la première fois tian~ 111011 1 ine L' Et/ 11 -
ralio11 r/11 lrrwail, est. !'n passe rl 'entl'er lui aussi 
1\aus le ,·ornbulai1e pédagogique p0111· translor n•<'" 
profond\•1nrr1t nus ll'l'i1 .iquf'-: de lnl\nil. La ques-
1ion Ke pnse mainl!'nn11L d'une u1·r·ltitcLfurr sc·olnil'e 
susccptihlc de pern1l'lt1·e le lriwoil drs enfants. 

La Jlitrlie n'ri:.t , cel'f('s, (HI S r•11 rol'e tolalemeul 
gagnée. El elle n 'l'sl pt1s ga~née talll qur nnus 11r 
pat·vcnons pas ù déhnrrli>r le rerrle parti1'11lier tle 
11ot1·e P11seif(nelllen1 p1·i11wire. C'<'SI pn111·q1)ni nous 
11011s tournons a\er t;1nt d'ohstmnlion \'ers lt> sl'Conrt 
1legr(', \ t'l"S le profl'f>SIO!lJlel, VP l 'S les Jl0lJ1llJ'CUX 
Inspecte urs c·ornp réltr11s ifs. Nous jeto ns les fondii­
li ons de nos maison s. n1u is ù q11ni 11os efforts servi­
roi1t-ils Ri Ja construction nC' peul monter jusqu"i't 
la toilu1·c et s i l"é<JUipe111P1lt ne répond point n nos 
espoi l's. Nous aYons hesoiu, niêrne au premier tl pgré, 
cte l'aide tcrhnique de tous 1·eux qui ont r éfléchi 
aux n têmes problèmes, sur lesqnrls ils p011l't'aie11t 
uons :1 pporler des <·onsidét·a 1 ions que nous am· ions 
tort. de négliger. 

C'est pal'ce q ui> no11s ..;enwns plus dvement que 
jam:ci is celle nécessit» de 1·omJH'P HO Ire isnleu1enl 
primail'e, que nous avons organisé notre Rrnrontrc· 
Tnlernationalr dr Travail des Edurateur!:, et qui· 
nous sollicitons ln collaboration de professems, 
d 'inspecteurs, de techniciens et de pédagogues po111· 
!"étude des question::; pol'lées à l'ord r e du jour d11 
Con grès. 

C:'E' fl'lîs:i nl , 11011.:; nr YiRons point a nous raire 11nr· 

1·éclame indirecte dans des clcgi·és tl'enstiignemen t 
pour l esquels nous n 'avou'S aucw1e compétence. Nou s 
voudrion s seulement qu'une modernisation paral­
lèle clos techniques donne à notre travai l la réso­
nance que n ous lui soul.laiton::;, qu'un climat. JJOU­
veau de rech erches, d'N;péran l.'e:-i el de modernisa­
tion permette l'éclosion des g-Prmes que nous nous 
a p pl iquons à cultiver. 

Nous avon s 011Yel'l sui· la vie les i101·tes et les 
fenèlres de nos classes. Par notre action per manente 
nu près des parents, par nos interventions auprès 
cles dil'ecleurs de Musée, des archivistes, des res­
ponsables d 'organisations culturelles, avec l'appui 
d es éducateurs de tous rleg1·é::1, de Francr et de 
l 'étr anger , nous ouvrirons de même sur l'avenir 
ind ividuel et social de nos enfants les perles et les 
fenrtres de notre pédagogie. 

Dans le vaste chaPtier de Io. cttllure du peuple. 
no11s appor tons le fruit de notre effort généreux et 
obstiué et 1es en seignements aujourd'hui définitifs de 

L'ECOLl~ MODERNE FRANÇ1IISE. 
C. FREINET. 

• C'est pour déborder également notre milieu habituel 
que nous avons demandé aux Editions Bouneller d'édlt.er 
notre nouveau livre : Les Méthodes Naturelles de l'Ecole 
Mode1·ne. Ce livre paraitra à Pâques. Nous fe rons connai­
tre incessamment les conditions de souscriptions. 
• Le premier Album d'Enfants de l'année vient de 
paraitre : « Marna et Baba >1. 
• Notre Nù spécial du premier de l'An, Alain Gérard, 
n'a. pu parvenir aux abonnés pour le premier de l'An 
comme nous l'aurions souhaité, à ce.use de l'encombre­
ment dCl a ux élections. 

Il nous reste un certain nombre d'exemolaires de ce 
document que nous mettons en vente au pri]( de 100 fr. 

................................................................... 
LA MAISON DE L'ENFANT 

Il ne n ou s reste qu'nn pi>tit tri111esl1'e avant d'ac­
rrnche1· ù Borcleaux les plus bf'll rc; Œll\TPS obtenues 
de n os enfants, u u rours dl' cc11 :-i' p1·emiers mois. 
7.n Moison <l e l'Pnfonl i·este l'11n rlr11 ai:;ppf'tc; IP plus 
attach ants de nos expositions multipll's. Elle est 
c·ellP qni familiarise le SPnc; f!rti"tiquc de l'enfance 
Pl lui ùonne Ir relief le i>lns innlt<·ndu : on se doute 
à peine. en effet, de l'~Ï:pt it11Clc de l 'enfanl fi créer 
un monde qui est :'1. sa. mesure. Les mamans qui 
nouR visiten t ù chacun de nos congrès ont toutes 
au cœur le regret de ne pouvoit' emliellir la ma ison 
par les œ11vl'cs vraies de leurs Pnfa nl R. li faut faire 
la preuve que c"e!'t désormais pnssihle et que cla11s 
<'huque fover, mème le pins ilumhle, un coin de' rail 
a ppartenh i.i rel ni qu i port!' e11 lui le• p lu:; dl"' l'h e. 
de joi<' et d'espérance. 

'\011s raisons rlniw un appel pressant pour une 
parlicipaLion ti·ès large à nolrf' l\Iaison tl'enfa11t Ln56. 

1° Nous comptons naturellc>nw11t sur ln partici­
pation de nos ftdè lN; écoles-art istcs et spécialement 
~ur nos maternelles toujours 011\ ertes à la rréntion 
inédite. 

2° Les cam arades qui se trouvent da.us tles condi­
tions péjoratives dr travail peuvent peut-être, en 
<lehors de leur clas!'<e nous aide1· ù la ronfertion de 
t1·avau.x. Nous leur èÎemandons de se faire in .. c;crire 
dès à présent pour que, dès Ir moment venu, nous 
puissions leur adresser des travaux à exécuter. 

Nous avons à Bordeaux de vast.es espaces à. r emplir. 
Nous com ptons donc sur des bonnes vo lontés nom­
breuses et faisons confiance, un e fois de plus, à l'en­
tra icle gén ér ern;e r i fflrnnde rlr nnf rr Rrole Moderne. 

E. F . 
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lo auilde de travail des Techniques freinet (Suisse) 
a tenu son Assemblée générnle ù Lausanne le 26 no­
vembre dernier. 

Notre camarade Jardin (Var) représentait l ' ICEJll. 
1C'est notre amie Yvonne Bielcr qtti nous ndressc 

le compte rendu de la réunion. 
Lausanne. 
26 novembre 1955. (Pour les Méri<lionn ux, c'est un 

jour glacial 1) 
On se serre la main, on se sene les roudes dans 

une grande salle... quelconque. L'assemblée géné­
rale de la Guide nous réunit à peu près tous, ainsi 
que quelques amis. 

Perrenoud lit la lettre de Freinet, puis évoque 
d'une façon complète et concise l'aclivilé de la 
Guilde durant l'année écoulée. 

La. caisse, vérifiée par Monod (l'auteur du« üaoul­
chouc n ), présente un balancement favorable ! 

L'écheveau commence à s'embrouille1 uu momeut 
de trouver le remplaçant de Perren011d Tons les 
camarades pressentis : Barbay, P. Bacloux, Gardel. 
sont submergés et refusent les rênes. 

Lisette Ba.doux sauve la situation en offrant spon­
t8Jlément de i:;econder Perrenoud qui, pour quelqur 
tempe enrore. reste l'animateur de noire groupe. 

M. Pierre Chessex, directeur du Collège Scientifi­
que de Lausanne, fort aimablement, souhait!' à ln 
Guilde, une activité future féconde. 

Puis, sur une route engageante, colorée por IP 
soleil de Provence, Jardin nous a entrainés à la 
recherche de « l'Oiseau-lyi·e n (J. Prévert). 

... cc )'Oiseau-lyre joue. Et l'enfant chante. Jnrdin 
aussi. Et, dè::i lors, tous les miracles sont. possibles. 

Nous o.vons pénétré avec émerveillement dans 
l'~cole de Saint-Julien-le-Montagnier. Nous y avons 
senti du plus profond de l'âme, l'esprit sans lequel 
les Techniques Freinet pourraient être uussi. mortel:! 
que n'importe que] traité ùe pédagogie. Raymond 
Jardin nous a magnifiquement ramenés sur la v01e 
royale de l 'apostolat. 

Avec des mots clairs et vrais, chargés de poésie, 
notre ami de Saint-Julien a rappelé les conditions 

- -· •• u •• 

indispensables ù la création d'une atmosphère de 
classe Ecole Moderne: un climat d'entière confiance 
où le maître est véritablement le grand frèl"e . 

Plus de discipline implacable. Un seul ne détient 
pl us } 'autorité. Pas de gronderies. cc Ln colère détruit 
un équilibre». L'art do l'éducateur est de trouver 
des solutions jus tes à. chaque perturbation de l'ordre 
étab ~i (nomln·eux exemples) L'enfant doit toujoltrs 
scnt1r uno inlassable volonté de bienveillance. 

Au sein d'une Coopérative viva11tc, lf'S enfants eux­
mêmes gèrent les intérêti; de la collectivité, prennent 
des décisions, assument leurs responsabilités. L11 
classe est une communauté arlive (primauté du 
travail) humainement organisée. 

A travers le Texte libre , l'enfnn! dit œ qui l'in­
quiète, le réjouit , le passionne. Souvent, le texte 
libre libère l'enfant de certains complexes ou de 
chocs psychologiques. Le texte peul donner nais­
sance fi un jeu dramatique (C'xemple) ... Le maître 
entraine l 'enfant vers toujours plus d'aisance el de 
perfection. Pour cela, il est. nécessaire que nos 
enfants soient mis en présence de textes (prose ou 
poésie) choisis dans une littéralure rlr 1•alr11r. D'où 
importance immense du bon août du mailre. 

Tous les textes ne sont pas cl'ésale richesse. Dans 
la classe de Jardin, il y a 11110 mntinPP réRPrVéP 11 
la poésie: chaque vendredi, les rnfants amènent 
leurs plus beaux lext.es. Ils sont souvpnf si près de 
la perfection qu'nprès 011 avoir vériné la forme et 
l'orthographe, le maitre renonre :"! Ir« Pxp lnitrr el 
en sauvegarde toute l'origina.lité. 

L'Oiseau-lyre est présent clans la classe de Jardin 
et grâce à lui., dans nos classe~ aussi, parfois ... 

• • 

« les vitres redeviendront snhle 

l'encre redeviendra. eau 

les pupitres redeviPnrJrnnt 11rl•l'Pc; 

h rraie rerlevienrlrA lnln1se 

le porte-plume redeviendra oiseau. " 

Y. BIÉLER. 

"'u. • uu •• 

Abonnés à nos revues 
"""V- N'oubliez pas, SI VOUS CHANCEZ 
D'ADRESSE, de nous communiquer la 
dernière ba11de d'expédition et d 'y join­
dre 30 fr . en timbres. Cela facilitera 
nos Hrvices. Merci 1 
"""V- En principe, si vous avez une ques­
tion urgente à solutionner, ne l'écrivez 
p111 au dos d'un chèque (il y sera répon­
du avec trop de retard), posez-la par 
lettre ou carte postale. Vous eerez satis~ 
faits plus rapidement. 

sur lei danses d'Aunis et de S1intonge, 
interprétées par le groupe folklorique 
« Les Barguenas », sous la direction de 
camarades instituteurs (dont Brillouet), 
ces danses pourront être exécutées dans 
Ici écoles comme l'ont déjà été les dan­
ses normandes, les danses catalanes, les 
danses provençales. 

Nou~ pouvon• fournir les lo8silcs des­
sinés aux pages 12, 13, 18, 20 el 26 de 
Io BT 222 n des camarades qui n'en 
trouvent pas dons leur pays. 

Si vous voulez leur faire savoir. Sïla 
en veulent, ils nous en demanderont et 
on leur enverra des colis. 

Coopéralive scolaire de Saint-Maixent­
l'Ecole (Deux-Sèvreal 

NG 

Les disques folkloriques CEL 
Actuellement, en cours de pressage, 

une nouvelle série de quatre disqu" 

Les danses enregistrées •ont : 
Le Bal breton (1 face expl, 1 face exéc.) 
La Cireassienne id. 
Polka piquée id. 
La Sauce aux fumas id. 

VENDS : bo11e d'imprimerie corpa 12, 
à peu près neuf, 4.500 fr. Collection BT, 
300 n°• environ, 4.000 fr. Plus port. 

FRAYSSE, inetitutcur, Caetelgineet (Hte­
Gilr .). 

©®© 
En vue da reconstituer le Groupe 

gardois de J'Ecole Moderne, CfSARANO, 
hole publique de Grand-Gallargues 
(Gard), demande à tous les camarades 
qui s'intéressent à nos techniques de 
ae faire connaîtTe. 

Ceux qui éditent un journal scolaire 
voudront bien lui en envoyer un exem­
plaire à chaque parution. )'v1erci. 

CtsARANO, 



Croupe Ecole Moderne 
de la Manche 

Joiirnée ile travail à Quelle//OU 

Le 8 décembre 

Notre camarade lVlilon avait bien 
voulu assurer; avec ses élèves, une 
journée d'initiation. Avec l'appui 
de M. Daniel, Inspecteur Primaire 
de Valognes, il a pu organiser une 
journée qui, nous l'espérons, aura 
été profitable. 

Le matin, devant tme quarantai­
ne d'auditeurs, les enfants ont lu, 
mis a u point et exp,oilé un texte 
qu'ils ont aussi composé et tiré à 
l'imprimerie ; pendant qu 'u n e 
équipe imprimait, une autre équi­
pe s'affairai t au lirnogTaplie tandis 
que d'a.utTes continuaient des ll'a­
vaux déjà en cours, tels que cons­
truction de cartes électriques, étu­
de d 'oiseau, conférences. 

Les camarades présen ts ont pu 
circuler autour cles différents ate­
liers ; ils ont pu se documenter 
également sur les productions CEL 
et les réalisations de !'Ecole Mo­
derne grâce à des panneaux docu­
mentaires que Roy a réalisés. Ces 
panneaux d'exposition permanente 
sont d'ailleurs à la disposition des 
camarades qui voudraient organi­
se1· une Journée CEL ; nous les 
transporterons d'ailleurs avec nous 
dans toutes les réunions de tr avo.i l. 
Un stand de vente avec BT, 
BENP et Cartes Postales avait été 
anssi ins1Ja!lé. 

A midi, une repas amical a réu-
ni lu pll1part des camarades. , 

L'aµrès-midi, à la. su.Ile des fêtes, 
et• µ1 é:,euce des enfants de Quet­
tehou, nous avons passé les deux 
films : u Le li vr e de vie des peli ts 
d1~ J 'Ecole F reinet» et « Six petits 
enfants allaient chercher des fi ­
gl..1es '" 

Pour terminel' cette journée, 
no us sommes retournés dans Jo. 
cla s11e où nous ayons passé les 
~ U'\::M lii.es " Dessins d'enfants », 
avec discussions et échanges de 
vues 

C'l!Ue journée a donc été très 
rétisi:;ie - g-râce à la parfaite 
orgo.nisa lion de Milon et grâce à 
la collaboration des enf<Rnts de 
Qu~ttehou. 

E'spérons qu 'elle aura }JOrté des 
frntts. 

Groupe Landais 
de l'Ecole Moderne 

Pnur la première fois depuis la 
rent:·ée, Je Groupe landais s'est 
réuni, le 8 décembre, à l'école 
d'Azur 
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de 

l'Institut 
Si le nombre de camarades venus 

panic1per a cetLe reuruon éLall as­
.;et rc:,;,1·ei.nt, 11 n ·en est pas moins 
a11paru que ,e t.,r·oupe 1auu1;1.1s pre­
nau un regain de vie. 

En réalilé, le groupe n'a jamais 
cessé d'avoir w1e cenaine activité. 
11 sulfit de ciler les BT: Ya1itot, 
l'nfa nl des Lande>. Une noce lan­
dolllse, etc., réalisées par Ch. La­
fargue et, tout dernièrement, A la 
ncherche <lu pélrote et Par~ntis I, 
de Bertrand et Nadcau. Ajoutons 
que trois écoles : Laluque, Onesse 
et Azur ont praliqu é, l'année der ­
nière, le voyage-échange, et il ap­
pa1·alt. bien que le demi sommeil 
du groupe n 'était dû, surtout, 
qu'a un manque de 1iaison entre 
ses membres. 

Au cours de cette séance, Delas, 
Lagofun et Nadeau ont donné le 
compte rendu de leurs voyages­
écllanges. La pl'ojection des films 
tournés à cette occasion par nos 
collègues d'Ecrosne et de Saint­
Hila1re de Brens (Isère) fut vive­
ment a.pµréciée, 

Différents projets ont ensuite été 
adoptés: 

B.T. - Berlrand propose que 
soit entreprise une B.T. recueil de 
documents, pouvant être utilisés 
lors des travaux de calcul libre, 
évitan t ainsi les pertes de temps 
inhérentes aux recherches néces­
saires, recberches parfois mfru c­
tueuses, d'ailleurs. Devant l'am­
pleur du travail à entreprendte, de 
nombreuses précisions sont de­
mandées <'t Bertrand qui s 'engage 
ù. apporter, lots de la prochaine 
réunion, un premier projet pou­
vant servir de départ. 

B.T.T. - La formule est jugée 
t r ès intéressante. Deux sujets sont 
choisis : 
- l e-u:c et spectacles régionaux : 

courses de trLureaux, co·urses 
landaises, etc. ; 

- La forêt .. 
Liousse est chargé de la recher­

che d'autres suj ets suscept ibl es 
d 'être t r aités. 
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F'illns fixes . - Un projet a déjà 
été mis ,en chantier par notre ca­
marade Lagofun. Il apparaît que 
le sujet., La vie d'un enfant des 
Landes, peut être suivi de nom­
br eux autres: Let forl!l et son sous­
bois, le résinier, étangs et cou.­
Nmts landais, la côte, la maison 
/cmdaise, le fol/,:lore, les chasses. 

L'aide de certains photographes 
professionnels semble déjà nous 
être acquise. 

Histoire vivante . - De fructueux 
contacts ont été pris avec M. l'Ar­
cbh isLe départemeDLal à JYiont-de­
Marsan. 

Bulletin de liaison. - La diffu­
sion d 'un bulletin de liaison dépar­
iementaJ est décidé. Les ar ticles 
devrpnL êtr e envoyés à Bertr an d, 
PonLenx-!es-Forges. 

Cong rès de flordeaU$. - Le 
Groupe tléciue, dans la mesure de 
ses moyens, d'aider le Groupe Gi­
ro11din dans !a préparation du 
Congrès. 

li semble possible d'organiser, 
pour Je mardi, un service d'auto­
car permetLant aux sympathisants 
d 'assister à la séance d'inaugu­
ration. 

Voilà du travail pour l'année. 
D'autres ré1mions seront 01·gani­
sées à. Dax et à Mont-de-Marsan. 
Nous demandons ·encore une ioia 
aux camarades de répondre à no­
ire appel et de participer aux tra­
vaux du Groupe. 

Nous les prions de noter que le 
délégué départemental est désor­
mais Jacques NADEAU, Azur; Ch. 
Lafaro·ue, en raison du nombre 
trop ~levé de ses élèves, ne pou­
vant continuer à assumer ces fonc­
tions. Veuil lez donc vous mettre en 
relation avec le nouveau délégué, 
si ce n'est déjà fai t ; 

Le nouveau trésorier est : 
LAGOFUN, Onesse, cep 173996 Bor­

deaux. - P1~ière de bien vouloir 
régler votre cotisation (200 fr.), au 
plt3S tôt. 

J. NADi:A'U. 

Groupe Marnais 
de l'Institut Coopératif 

de l'Ecole Moderne 
17 novembre 1955. - Première 

réunion ùe l'année scolaire à 
Reims. Etablissement du plan de 
travail. Déçision prise d'éditer un 
bulletin du groupe. 

Le travail de la commission 
d'histoire par Deléam. Malheureu­
sement, aucun collaborateur ne se 
fait inscrire ; préLextes : manque 
de temps ou ignorance. Il fau t dire 
que le groupe compr end surtou t 



ries mattresl"e& de m11ternel!ei;. Pre­
sentntion d'un film fixe ~i1r Lr 
Champagne• par Hanri0t. 

8 11011cm lne lfl55. - Réunion a 
Bazancourt, citez notre camarade 
Tassin, qui nous fait une démons­
t1·atiou de sa méthode d'enseigne­
ment de l'orthographe a\eC l'aide 
de Io. sléno. 

Visite de lo sucrerie <le Dazu n­
court. 

PROGRAMME PREVU 
Janvier. l Jne journée polir les 

Maternelles, n ,·cc l\1adrlPinc Por­
qué. 

Février. -- Le disque et ta radio 
~t l'école, par Jp professeur Tiflr· 
rault. 

Mar~. - Le magnétophone a\'ec 
Guél'in el Paris. 

Mal. Une iournée chez De-
léam : l'enseignc111enl de 1 'histoire. 

Une journée de propagande ~era 
prévue en a t'ril pour tout 1 e dé­
partement. 

Pour notre documentation 
Pour compléter notre documentat,lon 

géographique et hlsto1ique, nous re­
commandons les collections « Pour 
!'Enseignement, vivant » de L. Beau, 
à Domène (Isère), qui comprennent 
notamment : 

Premiers regards sur le moncle. Ini­
tiation géographique par nos camara­
des A. et R. Faure <Isère). 

Cette collection comprend 80 vues 
en héliogravure - format 24 x 30 cm -
se rappo1tant à La maison de l'hom­
me (4 vues). Le relief (15 vues). Les 
eaux (14 vues1. La mer (9 vues>. Les 
communications < 19 vues). Activités 
hurnames Ill vuPs) Groupement hu­
mams <4 vues>. Peuplement (4 vues). 

Et 35 fiches < fcrmat 21 x 27) ser­
vant de notice rxplicative aux vues. 
Ces fiches sont Imprimées recto-ve1·so 
ou recto seulement sur bristol. 

Frirnce vivante, par nos camarades 
A et R . Faure également : 

Cettt: collection comprend 100 vues 
en phototypie se rapportant à 
Les Alpes (7 vues). Le Jura (5 vues). 
Le couloir Saône-Rhône <7 vues). Le 
Midi méditenanéen. Lu. Corse (12 
vues). Le Massif Cent,ral (15 vues). 
Les Pyrénées (5 vues). Le Bassin 
Aqultaln (8 vues> . Massif Armoricain 
et Bocage (8 vues). Le Nord (7 vues). 
Le Nord-Est (10 vuesl. Le Bassin pa­
risien (16 vues>. 

Et 64 fiches expUcatlves <format 
21 x 27 > sur bristol, comportant des 
croquis, coupes, schémas, textes d'au­
teurs, etc .. 

Préhistoire et AntiqUité, riche docu­
mentation recueillie par A.et R.Faure. 
Cette collection comprend 100 vues 
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tn pholotypw ~e rapport:int a 
La Prchlstoirr 120 vuei;l. L'Egypl1• 
<21 vuesl. Chaldéens, Assyriens. Cré­
tois, Egéens. Phéniciens, Hébreux. Per­
ses, Hittites !13 vues>. La Grèce <18 
vues>. Rome c28 vupsl. 

Et 49 fiches-notices avec dessins. 
croquis, plans et textes. 

Sur demande, Il vous sera adressé 
la liste détaillée des vues de chacune 
de ces 3 sé1ies. ainsi qu'un spécimen 
des fiches-notices. 

Ecrivez, en vous 1·ecommanctant de 
(( l'Educuteur ». à . 

<< Pow· i'Enseignement vivant » 
L. BEAU, Editeur 

7, rue Henri Cœur, à Domène (Isère> 
Prix de ces 3 collections : 

Premiers regards sui le monde 5.000 f r. 

France vivante . 5.560 fr. 

Préh.lstoil e. Antiqullé. . ...... 5.560 fr. 

Chez le même éditeur : 
(<La Géographie lccnle et régionale», 
uue brochure dè 112 pages 21x27, qui 
est un guide sur lu façon de conduire 
et d'établh ht monographie d'un vil­
lage et de passer de la géographie 
loco.le et. régJonnle à la géographie 
générale. 

Ln brochure ..... 335 fr. 

La C.E.L. est à même de vous faire 
livrer ces articles Aux conditions habi­
Luelles de venLe. 

Correspondance 
interscolaire internationale 

Les différences de lan11ues, la lenteur 
d'acheminement des correspondances 
font que ces échanges internationaux 
eont et seront longs a ae généraliser à 
une échelle comparable à celle des 
échanges nationaux. 

Nous avons pourtant de nombreux ca· 
marades qui pratiquent ces correspon­
dances, mais nous en sommes tous insuf­
fisamment renseignés. j'appuie ici un 
voeu de noire ami Carlué, responsable 
du service ; u Chaque numéro de !'Edu­
cateur devrait contenir sa page des cor­
respondants étrangers où les participants 
aux échangea diraient les relations éta­
blies, les difficultés rencontrées, les avan­
tages constatés, les perspectives à envi· 
sa11er pour eucour1tger d'autres c1tmarades 
dans celte pralique des échanges. " 

li serait notamment utile de connaître 
la technique la plus favorable à ces 
échanges : lettres, albums, journaux sco­
laires, etc. 

La parole est aux camarades 

Un oubli aussi regrettable 
qu'involontaire 

Dans le n° 30 de « L'Educateur » du 
20 septembre 1955, nous donnions un 
«aperçu général de l'édition pédagogi-

'lUl• r•n F-r11nc.- l'l d<1n~ le monde, -.ur l,1 
b;ise des publrc;i l 1ons que nous rece­
vons».' 

Et nous c1t1on~ les litres des journaux 
pédagogiques et para-scolaires reçus à 
l'l.C.E.M. 

llne erreur regrettable nous a fait 
omettre « V.A » (la Vie Active), la 
revue publiée par l'Association pour le 
dévf'loppement du travail manuel dar;is 
l'éducation que dirige Albert Bœkholt. 

Nous nous en excu<,ons bien vivement. 

E1 nous profilo11s de ce court rectifi ­
ca1if pour conseil ler à nos lecteurs cette 
revue dans laquelle ils puiseront bien 
des conseils utiles, bien des idées concer­
nant les vraies activités manuelles sco­
laires el péri-scolai res, celles qui font 
« mon1er l'intelligence des mains vers la 
têCe ». 

Sans parler de l'intéressante rubrique 
« Pour médi Ier ... », alimentée par de 
larges extrnits des œuvres des «auteurs 
que l'on cite et qu'on ne lit jamais » 

Nombreux sont d'ailleurs les camar<i­
des de la C.E.L. adhérents à " La Vie 
Active». 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à «La Vie Active», 20, rue Guersant, 
Paris- 17', en se recommandanl de 
« L 'Educateur >'. 

Comment apprendre 
l'ESPERANTO ? 

A l u suite de la décision inler­
nationnlr pris1• il ;\.fonleYitleo eu 
décembre 1!)54 pai· la \ TJI• Confé­
rence clc l'LJ;\IESCU tln11s une l'e­
soluHon officiell1·· •'011slala11t Je, 
1·l-1mlh11" ultrints par l'Espcranto 
et ronst il un ut, c11 1111clque sorte•, 
une l'<'l'o11HaiS!;lllll'l: officielle de 
l'utilité de l'Esperanto, de nom­
hreuse~ personnrs désirant appren­
dre l'E:spernnlo (désormais mdis· 
pl'11sable pout· les t'P lnlions inter 
naliono.lcs) ne snven l où c;'arlresse r 
pour cela. 

Le C('ntre ·at1011al EspcronlC! 
Officr, 9 81•, 1·11c clu Commondn11t­
tie-Poli, 01 lénrn; (Loiret) qui a 
lancé une Ca mpagne pour la Vul­
f'Al'ÎRA tion rie J' Espl'l"ltlto, bit 
connuit1·\' qu' i l •enverra à tout r 
perso111w qni adressern une sin 1-

ple demande écrile, une brochu ·e 
d'initintion ;'1 l'Espenmto avec le 
règlement des cours par cor1·e;,'· 
pondance. Joindre quotl'e timbl'eH­
posle pour les frais rl 'impressio11 
et d'em·oi iles brochures de docu· 
men ln lion. 

Par ailleurs, M. Pierre DELATm~. 
directPur du CNEO, diffuse cbaqi.e 
jeudi, ù 9 h. 30, sur la Chaiee 
~ationale, \111 cours cle langue hs· 
pranto. 



1-lori.rons (.B. ruC' Vivienne. P1uÎ3·.Z•). N° 
de décembre. 

Dan~ le cadre d'un n" consacré à 
bles-oous un homme moderne ) Marc 
Soriano donne un article sur : L'Ecole 
ada.pte-t-ei/e voire enfant au monde mo­
derne) 

• Je ne sais pa~ si vous êtes comme 
1noi, mais j'ai vrairr,enl lïmpression, tou­
tes les foi s que j'y pense, qu'on m'a 
appris à l'école une foule de choses qui 
ne m 'ont jamais servi et ne me serviront 
jamais, et q u'inversement, on a oublié 
de m' e nseigner une foule d'autres choses 
qui m'auraient ·'té très utiles et que je 
suis obligé d'acquérir à p ré:;ent, coûte 
que coûte, et avec des tâtonnements que 
j'aurais pu év\ter. » 

Quel est le but que nous poursuivons : 
"C'est d'obtenir que notre enfant, que 
tout enfant devienne u11 adulte créateur 
4ui se se ntira à r aise dans ] 'un ivers qui 
sera le sien et qu ïl contribuera à cons­
truire. )J 

Nos lecteurs reconnai.;sent là les idées 
qu., nous avons tant travaillé à faire 
enfin prévaloir dans le public, chez les 
parents et les intellectuels . Pourquoi 
faut-il que des auteurs qui semblent 
renseignés commelle11l toujours les mê­
mes erreurs su r deW< idées essentie lles : 
la spontanéité et l'individualité de l'en­
fant . « Il serait b ien imprude nt de 
compter sur la spontanéité de l'enfant 
pour reconstituer et atteindre le niveau 
scientifique et technique qui caractérise 
notre époque. ,, 

Notre livre à parnître sur les Méthodes 
Naturelles fera, encore une fois, le 
point de la question, Ce qui n'empêchera 
pas que pel'sistent certains clichés plaqués 
à contre-temps sur notre vaste expé· 
rlence. 

C. F. 

©®© 

Les Cahiers de l'enfance d9, rue de Cli­
chy. Paris . IX"). 

Comme :outes celles qui se lancen t 
dans une action courageuse et géné­
reuse, la revue d'.l\.lexis Danan mérite 
attention et ne peut laisser indifférent. 
Plus, 011 s 'y attache et on s'associe à 
son action. Car les Cahiers de l'enfance 
ne cessent de lutter pour que l'en fant 
a it dans notre m onde la place qui re· 
vient à l'innocence et au devenir . Les 
éducateurs qui poursuive nt un but pa· 
rallè le sur le p lan pédagogiq ue, feront 
leurs les campagnes de cette revue et 
bien de ses vues sur l'éducation. 

Dans le numéro de novembre, l'en­
quête de Brigitte Abel: «Que conseillez· 
vous aux pare nts '? » reçoit d'éloquentes 
réponses : 

De Béatrice Duasanne : • Je 1 eur 
conseillerais de vivre, cœur, âme, esprit 
et activité en fonction de !'enfant, dès 
qu'ils ont commencé de pouvoir espérer 
$a naissance, el· de de me urer indissolu-
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blcmcnt unis par lui, pour lui el e n lui. 
Et je ne crois pas leur formuler ainsi 
une ex i g en c P inhumaine, mais au 
contraire le ur proposer une recette de 
bonheur . » 

De Jean -Jacques Bernard : " Bien d"" 
gens qui ae félicit"'nt, a vec raison, de 
la disparition des c hâtiments corporels 
n 'ont pas l' a ir de soupçonne r combien 
plu& nocifa sont les châtiments psychi­
qU!!s, C'est justeme nt là que se pose 
le prnblème d e l'éducation des parents , 
auprès duquel l'éducatio11 des e nfants 
n'est qu'un jeu." 

De Alexis Danan : « Vous devez vous 
trouver devant votre enfant en état de 
perpétuel scrupule , de scrupule dévo· 
rani. Il vit à cause de vous . Aidez-le, 
91 vous pouvez, mais aidez-le en toute 
hum.pi,!, en vous répétant que vous 
êtes responsable de son aventure. » 

Une enquête sur l' enfant peroan. du 
docteur Suzanne Serin, nous dépeint la 
•ituation lamer>table de l'enfance orien­
tale : misère, maladie, travail profession­
ne l, mendicité, prostitution. 

On lira aussi, les poings serrés, le 
texte du tract « Protégeons nos filles " 
lancé par diverses organisations catho­
liques pour la mise en garde des jeunes 
filles contre les traliquanls de femmes. 
( 15.000 fe mmes e t jeunes filles ont d is· 
paru l'an dernier). 

Quant au récit de Alexis Danan ~ La 
maman de Marinette», comme ceux des 
numéros précédents (Gilberte aux béquil­
les, Michel des c hem ins) , ses pathéti­
ques acce nts ne peuvent q ue nous ga­
g ner à la d é le nse nr..cessaire de l'enfance 
malheureuse. 

J' ajouterni que dans notre petit village, 
au cours de nos réun!ons de parents, 
nous avons tiré partie des « Cahiers de 
l'f.nfance » et que !'Amicale laïque 
vient de souscrire un abonnement, de­
vant l ïntérêt que suscite la revue. 

A. SARRAN. 

L'enseignement 
des Sciences à l'Ecole 

C'est le titre d'un nrticle de H enri 
Wallon paru dans le numéro d'Ensei­
gnants du Monde N° 15 d'octobre 1955. 
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Il y oppose l'esprit scientifique et l'unj. 
versalit.! de , la science à l'obscurantisme 
et à la division des p réjugés et des 
superstitions. 

Mais surtout, il applaudit à I' A ppe/ 
pour une rencontre internationale sur 
/'enseignement scientifique, ad r es s é c 
« aux chercheurn, aux intellectuels scien­
tifiques, aux pédagogues, aux ensei­
gna nts, aux associations pédagogiques et 
culturelles . aux syndicr.ts de I' Enseigne• 
n1ent ' ' · 

Cet appel a é té lanc.~ d'Italie , à l'oc· 
casion d e la conférence d'Arezzo, Son 
but : " étudier les caractéristiques, les 
formes, les méthodes et le~ problèmes 
pédagogiques re latifs à lenseignement 
scientifique dans les écoles primaires et 
seco ndaires, par rapport à la valeur d e 
la science: dans la format ion d e l'homme, 
aussi bien comme source de culture et 
d'élévntion morale qu'en ce qui concerne 
la préparation piatique à la vie mo­
derne ». 

Parmi les signataires, nous trouvons 
notre ami T amagnini, responsable d e la 
C.T.S. italienne, sœur d e notre Institut 
Coopéralif de !'Ecole ModernP, 

La voix qui .·est fait entendre à l'ori­
gine de cetle tentative, dont les buts et 
lesprit sont très clairement définis c i. 
dessus, doit continuer à se faire connaÎ· 
t re. li y a là , sur le p lan pratique. grâce: 
à notre ma~~riel, sur le plan théorique . 
grâce à nos expériences, une synthèse 
à effectuer. Un mouvement comme le 
nôtre est e n mesure d'appo1te r une col­
laboration importante et de fa ire pro­
gresser dans le sens déjà défini, la péda­
gogie des sciences. 

L e Courrier (Edition mensuelle UNESCO. 

L'UNESCO possède incontestablement, 
une des plus riches documen tations gra­
phiq ues exi stant aujourd' h ui dans le 
monde. Nous regrettons b ien souvent 
que nous n ·ayons pas e ncore pu trouver 
auprès d e l'oxganisation UNESCO, à 
Paris, la compréhension et l'aide que 
ne nous ménagent jamais les organismes 
français comme La Documentation Fran­
çaise ou les divers musées. 

L e Courrier publie me nsuellement une 
partie de cette richesse . Les n uméros, 
abondamment illustF!s, s o n t toujours 
intéressants du début à la fin. Les textes 
en sont, certes, trop concentrés p our 
ê tre utilisés directement dans nos clas­
ses, mais l'illustration elle-même vous 
sera précie ust:. Le pr.ix de l'abonnement 
est réd uit: 300 fr. à envoyer à l'UNESCO 
P ar is. 

Le dernier numéro est consacré au 
Nouvel An et complète mervejlleusement 
la BT q ue nous venons de aortir : Noëls 
du Monde . 
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La réforme de 
L'ORTHOGRAPHE 

Vie et Langage a donc organisé un 
référendum parmi sca lecteurs. M. Gou­
genheim a adopljé, dit la revue (No 45), 
une aolution c à la fois élégante et effi­
cace • : il a soumis aux lecteurs un 
texte eoua trois formes différentes. On 
trouve donc le passage racontant que 
Cosette va chercher de l'eau dans la nuit 
a) en orthographe actuelle ; b) selon 
l'orthographe du premier projet de la 
Commission Ministérielle en 1952 ; c) 
selon un système phonétique ~e G. Gou­
genheim ; d) Y sont ajoutées quelques 
remarques sue le projet de Dauzat. 

A notre avis, il fallait en effet publier 
des textes mais : 

1° Pourquoi le texte n ·est-il pas donné 
selon l'orthographe du Projet de la Com­
miesion Lange-vin } Le projet b et cel!Ji 
de Dauzat créent des difficultés quant 
aux doublea leltres là où nous n'avons 
que les 7 mots en ap.. et quelques mols 
comme aligner, Qu'il s'agisse d'étymolo­
gie ou de prononciation, quj pourra sa­
voir quand il faut doubler une lettze ou 
non ) Le projet de la Commission Lan­
gevin offre des réformes plus sétieuses 
que le projet b sans constituer, pour 
des lecteurs cl,:'jà quelque peu spécialis 
tes, donc conformistes quant au visage 
de l'écriture actuelle, un repoussoir effi 
cace, 

z~ Ce projet c auratl pu être phoné­
tique sans adopter nécessairement des 
formes qui ne répondent pas encore à la 
phonétique française : le k est encore 
une lettre utilisée surtout pour les mots 
étrangers. En revanche, la dilférenciation 
de o et de él n'est pas faite dans toute 
la France (1) . Il n'est pas nécessaire d e 
considérer comme rigoureux le principe 
du son représentant très fidèlement la 
prononctahon L écriture st l'on ne 
l'avait intentionnell~ment compliquée, 
obt?irait comme le langage au principe 
de nécessité et de suffisance. 

R. L. 

(1) C. G. écrit d'ailleurs lui -même le 
ao et non /e .a. 

©®@ 

Les enseignements 
d'un roman passionnant 

l.ei; clrnpean.I' sur le.~ to1us, de 
\IAKAR>;NKO (J). 

Lorsqu'il ne me restait plus 
qu'une cinquan taine de puge" sur 
les six cents de ce roman boule­
vcrsnnt je ! 'ni regn·tlé amèrement. 
li n 'Lltâil pas poss1JJlc que ce fût 
bientôt fini. Tant d 'enfants aban-

(1) Editions en Langues étrangères, 
Moscou . En France 300 fr .. relié. 

L· EblJCATElJk 

donnés au.'\quelb uous nous atta­
chons, et à qui le miracle de la 
collectivité qui <<dresse un mw· 
infranchissable entre eux et leur 
passé» avait rendu la joie de vi­
Vl'e ! Et quelle joie ! 

L'auteur assure n 'avoir fait au­
cune œuvre d 'imagination: tout ce 
qui se passe à. la Colonie du 1er mai 
se dérou le sous nos yeux, ou plutôt 
dans nos cœurs. Makarenko affir­
me aussi qu'il n'a eu aucune peine 
à régénérer ces enfants, et qu'il ne 
s'est pas soucié de cette régéné­
ration. c'est le milieu, c'est la 
collectivilé qui a fait le mil'acle. 
Ces remarques ne sont pas, d'ail­
leurs, dans le roman lui-même, 
mais dans son discours à l'Univer­
sité de Leningrad en 1938 : le ro­
man est un pur et beau roman. 

Nous admettolls bien que ne peu­
' ent guère y croire ceux qui 1:1ont 
restés iL débattre des problèmes 
psycho-pédagogiques en laboratoi­
re, avec ùes st:itisliques dressées 
clans drs milieux artificiels, autori 
taires ou anarchiques, c'est-à-dire 
l1•s pérlologue" que l\Iakarenko hait 
de tout son cœu1. N'e peuvent y 
cl'oi!'e, nnn phis, les ltalJi!ués <les 
méthodes traditionnelles, avec les-
11uelltls uucwie 11utmt1ve n est lais 
sée aux enfants. 

Mais, tous les camorn,des de 
l'EcnlP MnrlPr1w. nprP'l lp honhcur 
ue lire cette rPlot1on mngnifique, 
en tireront ùel-1 l' t1 seig11ements pré­
cieux. 

Certes il ne 1:1 ugil pas de copier 
servile111

1

cnl les fol'mes d 'organisa­
tion qm. avec le travail entrepris 
avec cœur, constituent le secret de 
la réussite. O'est la tendance toute 
naturelle des :nu veurs, des copieurs 
oie JH ùl:étlés, Ùe l) CU LellÎl' U des 
méthodes qui ne peuvent manquer 
de leur claquer clans les mains. JI 
e1:1l év ident <Jlll' l'adaptat ion est 
nécessaire, et qu a\ ec les en1anls 
eux-mêmes, 011 petit, comnie ce rut 
lt• caH ù la Cnlo11ir du 1" l\la i, mo­
difier Ir règlement qunud il le faut. 
Comrrw k dil l\laknrcnko: «Ah 1 
qu :1 n<l donc ces gens· l:'t compren 
clt·ont-ils qne chnrJlie cas eRt un cns 
1;;pôcifiqt1r ln (Cc• gl'lls-lü , ce sont 
loujou n1 les pédagogues théori­
rien") 

CIH\<'1111 des camarades de notre 
Institut pourrn. cl'n.utanl mieux fai 
re intc llig-cmnH'llt son profit d'un 
toi livre qur l''c:,,I dans cet esprit 
cl 'adaptntion el d expérimentation 
qu'il lit les artides de J'Erlucnt eur, 
tel!'! ceux qui<; intitulent" Comment 
je tra\aille du:ns 111a classe». Voifa 
pourquoi ce sonl des lcçtcurs cle 
choix pou1· une f>pop(>e c0llective 
rnmmt celle lies « Dn1peaux sur 
les Tours u. 

Je pense s t11'1out ici aux articles 
pnrus s11r la discipline, et sing-u-

lièremeu l, aux deux denuers JI'. 
Oury, inspfrés dü·ectcmcnt par les 
expéhences cle Makarenko. 

Et \•ous venserez, tout tomrue 
111oi-mème, à votre clnsse, en revi­
vant les vicissitudes de la colonie. 

Vous compl'endrez cette motiva­
lion puissaute du tra\ utl dans les 
ateliers, parce que vous avez 
6promé qu'il n'est pas de plus 
g1·ande joie pour l'l~omme, petit ou 
grand, qu'un travall dont on veut 
l'acf'omplissement, môme si l'on 
cloiL quelq11C'tois se livret' :1 des 
besognes déplaisaJ1 tes en soi. 

Mais là, l'epentlnnl, j! y a une 
grande diffurcuce : ü mesure qu'il 
grandit et qu'il devient une partie 
inlimP de ln collecli\ité enfantine, 
chacun sait que la grnnde collec­
tiyilé : la société socialiste - qui 
augmente chnque juU!' le bo11heur 
de ses citoyens, attend les produiU; 
créé1:1 par les enfants. Et ce ne 
sont pas là des réalités lointaines 
dont 0n n l'écho pa.r quelque dis 
cours : les anciens colons revien­
nent voil· IP111·<; Mni<::; el l 'on sait 
où \'Ont ks produits. 011 p1 end 
quelquefois la pnrnl!•, mais cette 
paroln jn,illit dP la vie et 1:1uh lime 
il: 11Scl. Pelll uu tl'uuvcr plus belle 
leçon de yrni patriotisme et <l'inte1-
11ulionalismr que r·1· romm1 de 
i\laknl'rnkn '? 

l lne fl'lle atn1nsphère cnllrnu.,ias­
le, où toutes les ctilfic11Jtes doi­
vent impérirusemen t se résoud1·e, 
C'Rt fa ile d'une très grnnde liberté, 
fruit d'une discipline stricte. 

On peut critiquer certaines for· 
llJulités en cours :'1 ta Colonie : le 
« Vu ., exigé par C'elui qui reçoit 
une consigne, le garde-à-vous de­
vant IP rnmm1rn1lrint de jour; le 
signnl à 111 tromiwtte également. 
El nous sommes d'autant plus en­
clins à porter cette critique que 
nons avons (les hommes, du moins) 
le triste souvenir de notre vie mi­
litaire. Srulemrnt, nn11s recPvions 
des ordre1:1 idiots et, dans cette 
~t 1 .. inge cullecl ivité, rien ni' ::;e fai­
sail d'ulih~, lh~ prnduciif, 11i de 
culllll'rl 1 m ici, il ne s'agit pas 
d e cJ'itiquer, .il s'agit d 'enregistrer 
rleR faits et de se mettre dan~ la 
peau d'un gos::.e l(lll 1 t:U :sUlJHUnt 
de Io. trompette, fait jouer Wl r es­
sorl social indispensable à une vif> 
nnhll' el ordonnée. 

Le 'rai problème csl donc celui­
c,i. : est-il bon q11'un enfant soit 
chaii:té d'une a11to1·ité sur !les ca 
umrncle!!, cl dans quelle<; condi­
tion<; eeln est-il possible el surtout 
s0uhnitahlr '! En :rnivnnt avec pas­
s ion les menues r{·aclions des co­
lons nu sein de leur équipe - (et, 
quant à. l'ordre général, deYant le 
commandant de jour), nous sau­
rous pourqu oi ils tiennent à leur 



tlisdpiinc, dont les règles som 
cl' ailleurs établies collectivement. 

. Qu'il me suffise de dire que l'en­
fant chargé d 'une aut.oriLé perma­
nente en lire plus de responsabi­
lité, plus de Lravail, donc plus 
Ll'honnelli· et plus de fierté. Il n 'y a. 
q ue là qu'il y gagne. Makarenko 
explique aussi (dans le discours 
tiéjà cilé) que le r esponsable qui 
commande ici doit obéir ai!leui·s ; 
ainsi, chacun passe à son tour le 
brassard du commandant de jour. 

Mais tout ce qu'on peut dire ici 
est bien fade à côté ùe la vie que 
reflète chacun e des 600 pages du 
roman. Or, ces regles sont diclées 
par un ordre dou t la nécessite est 
ressentie par tout le monde ; elles 
se limitent d'ailleurs à l 'ordo1inan­
cemen t cle l a vie culleclive. i\J ais à 
part cela, nous 'u) uns Lou:; nus 
colons se per mettr e lt chaque ins­
tant des remarques, des en tiques, 
des cris, des gestes 4ue n 'importe 
<JUPI maitre d'école ne lolérerail 
pas. C'est üont: la politesse d'ordre 
général, bien réglementée comnie 
un « Donjour Monsieur ,, el lfUÎ 
passe Lrès vite dans les J1abitudes 
cournntes. qui perrnet cette grande 
liberté indivitlllelle. li esL rnt:me tw 
lieu où chacun peut enlrer et sor­
tir sans se présenter ni dil'e bon­
jour et nu revoir, où l'on s'asseoii, 
où l'un écu..ile œ lJLLi se !lit s i l'on 
veut, c'est... le lJureau directeur de 
la colonie. Lorsque le conse11 des 
chefs d 'éqlùpe ctécida, malgré Je 
ùireclcur des travaux, que les plus 
Jeunes colons ne travaillemient 
plus à la forge à cause de Ja fumée, 
:lakharov, cluecteur de la colonie 
signa ! 'ordre s an s obser vation . 
Nous le voyons continuellement 
lai::;ser mûrir et se résouure natu­
rellérnent. les conflits, même contre 
des a.du ltes responsables dans la 
colonie. 

Mais j 'en ai trop dit en parlant 
Liu très grand intérêt pédagogiqu e 
de l'œuvre de Makarenko. 

Je vous eu prie : ne vous en pré­
occupez pas trop. ll vous suffit, 
puisque !'Ecole Moderne vous e. 
permis de voir vivre vos élèves avec 
l'enthousiasme du travail au sein 
d 'une collectivité aidante, de vous 
laisser aller aux péripéties de la 
Colonie du l er Mai, avec ses élans, 
et même ses amours. ,, 

Quand vous aur ez refermé le 
liVTe, certains de ne jamais l'ou­
blier, vous vous sentirez enrichis 
d 'une vaste expérience, décidés à 
améliorer encore le climat de votre 
classe, et fiers de pou voir l e faire 
comme Ull prolongement naturel 
des techniques Freinet. 

Roger L ALLEMAND. 

U EOUCAtElJH 

Pierre DEVAUX : Répondez-lui (Ed. j ep 
et Carré, 60, rue Faubourg Poisson­
nière, Paris. 

Les e n fan ls ~e posent des questions, 
Ils s'en sont posé de tous temps. Nous 
nou• en posions au début du siècle d 'aus­
si ardues el d'aussi µressantes . Mais, 
d'une part, n ul ne se préoccupa\t de 
nous 1épondre. D'autre part, on a ten­
dance à négliger que les enfants de 1955 
ne se posent pas les mêmes questions 
que leo enfants de 1910. 

L'auteur, comme nous le foisons avec 
notre collection 13T, s'applique à répon­
dre à ces q uestions. Mais 1! y répond 
trop verbalement pournons-nous dire, et 
la forme romano~e de l'ouvrage fait, 
dans ce domaine, quelque peu illusion. 
Peut-être c e t t e publication peut-elle 
con ve n ir pour des en fants de 14 à 16 
ans, ma!s il y manquera alors la préci­
sion scientifiq11e et technique qui dépasse 
Loujours le verbiage. Pour les e n fants 
du degré primaire, il y manquera l'illus­
tration aujourd'hui souverame, que nous 
tâchons de réaliser dans nos BT. 

L'idée de l'ouvrage est bonne. Une 
faiblesse grave de cette réalisat!on, c'est 
sa néces~aire superficialité lorsqu'on vi­
site une V&ine, lorsqu'on se contente d'in­
terroger des exécutants, on pénètre rare. 
meut jusqu',iux r<li~ons pre mières des 
techniques. Nous avons, non un ouvra­
ge de culture, mais un digest. 

Et. le danger de ce d igest, nous le 
voyons pour ce qui nous concerne ; un 
chapitre est consacré à !'Imprimerie sc0-
/aire. Il y a en France une exp~rience 
qui a dépassé le stade de l'expérience 
puisqu'elle est devenue une vivante réa­
lité dans des milliers de classes fran­
çaises. Cette expérience est réalisée sur 
la base d'un matériel laborieusement 
mis au point dans des classes et longue­
ment épro~vé. Comme par hasard -
ignorance ou publicité - Pierre Devaux 
p!l!sente un malériel qui n ' a rien de 
scolai,re, qu'essaie de lancer une fon­
derie de caractères. 

La qualité de lïnformauoo sur ce cha­
pitre qui nous est familier, e t pour cause, 
nous autorise à rester très circonspect 
sur le contenu de l'ouVTage lui-même. 

Non, on ne répond pas ainsi, au pied 
levé, aux questions profondes que posent 
les enfants. Le travai l pédagogique de­
mande une autre attention, des qualités 
et une e,_périence qu.i ni; sont pas seu­
lement littéraires, e t qui ne s'improvi-
sent pas. 

C. F. 

Français élémentaire } Non, par Marcel 
COHEN et un groupe de linguistes. 
(Collection • 0Problèmcs », aux Edi­
tions Sociales, 95, Bd de Sébasto­
pol, 2o arr.) 

Pour concurrencer le Bruiic English et 
avec les mêmes d e s s e i n s, un Basic 
French a été étudié. Ce petit livre est 
une critique serrée, impitoyable et bie~ 
mérité; d'un tel projet 1 · 
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L'emploi vivant, motivé d'unf! langue, 
nous a pfouvé que les en fants compren· 
nent très rapidement un très grand nom­
bre de mots . Et il n'y a pas si long­
temps que j'ai appris ce qu\ftaient !CB 
«"congères » dans le paya des correspon­
dants d e mes élèves 1 Le vocabulaire est 
extrême.ment varié suivant les régions, 
les métiers des parents, les m ilie ux, 

Une fois de plus, Marcel Cohen s'élève 
contre les pun stes qui ne tolèrent paa e n 
« français élémentaire ~ la forme ~ac 
rappeler DE. b •• , Belle leçon pour ceux 
qui, en Texte libre exagèrent en cc 
sens au lieu d'entraîner les enfanta à 
un style imagé pour lequel ila sont 
si enclins. -

M<lis il est une critique qui ne nous 
semble pas assez marquée du point de 
vue de la langue. Les enfants ne s'inté­
ressent réellement à une langue q ue .s'ils 
ont une raison de sexprilner en cette 
langue, s'ils ont un besoin vivace d'ex­
pression , c'est-à-dire de création. Nous 
avons .éprouvé cela maintes fois au cours 
de la correspondance interscolaire. 

c· est pourquoi il n. est de pire insuffi 
sance que celle qui ignore les lois élé­
mentaires de la dérivation. C'est aussi 
pourquoi une langui' internationale n'est 
pas seulement bien faite lorsqu'elle esl 
fa ite d"un cho!x judicieux de mots, mais 
aussi quand elle donne la possibilité 
d'exp1ession la plus grande grâce à un 
système de dérivation et de composition 
multipliant les possibilites de libre for· 
mation des mots. 

Nous ne croyons pas que la difficulté 
d'emploi d'une langue vienne surtout 
du vocabulaire, dont la vie se charge, 
si la classe est vivante et motivée. 

Les enfants ont besoin de posséder 
les tournures de phrases courante11 à 
force de les avoit entendues et em­
ployées, C'est cela ""ulcment qui leur 
donne l'aisance, en même tempa que la 
correction. C'est ici seulement qu'on 
pourrait p n r 1er d'une progression et 
d'une enquête très vaste. 

Nous n'avons donc qu'à nous réjouir 
d'une étude qui ufpond justement à nos 
soucis d "éduc'lteurs, et ceux qui doivent 
s 'occuper d'enseignement bilin~ue en 
tireronl un 11:rand profit 

Roger LALU:.MAND. 

©®!Iil 

Documentaûon Photographique 

Série 150 ; Les Croisadea, avec cou­
verture en couleurs. 

Série 151 et 152 : l'Europe. 
Ces livraisons de fiches noir et couleurs 

susceptibles de s'encastrer immédiate­
ment dans notre fichier, sont particuliè­
rement recommandées. L e no, 90 fr. 
L'abonnement, 2. 100 fr. Un peut s'abo:i­
ner à la CEL. 

L.a Documentation Française //lustrée 
publie, dans son n ° d e décembre : Les 
chemins de fer françaia. 
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A lburns du Pèrri Casio• 

- " Où les mettre ~ " t!par AJbertine 
Deletaille). 

Texle intéressan t. très belles illustra­
t ions. 

- La clé d'or du calcul, pour les 
enfants à partir de 6 ans. Comprend 
trois livres, qui ne •ont plus des albums, 
mais de véritables manuels, avec tous 
les. dangers et toutes les tares des ma· 
nuels 

Guide de !'Educateur 

Planches de jeux ; 

R ecueil d'exercices. 

C'est sans doute ingénieux, peut être 
utile dnns les classes ou les familles où 
ne se trouvent pas d'autres possibilités 
d'expériences mathémat iques. Mais nous 
pensons Faire beaucoup mieux dans le 
sens d'une méthode naturelle. Pour ce 
qui concerne le recueil d'exercices, nos 
fichiers sont certainement plus pratiques 
et plus valables. 

©®© 

Cour·• élémentaire de topographie, par 
B. Dueu1ssON, ingénieUJ' en chef du 
M.R.L.. - Un volume 16,5 X 25, 
92 pages, 131 figures : 600 francs. 

Le développement de la topographie 
a été, de tout temps , l'un des tests d e 
la civilisation : et notre pays est l'un 
de ceux dans lesquels les levés aux 
grandes échelles sont les plus dévelop· 
pés et où les besoins de mesures se 
manifestent sans cesse. 

La large diffusion donnée actuelle­
ment aux photographies aeriennes à 
grande échelle a posé le problème de 
leur utilisation rationnelle par des 
moyens simples. susceptibles d'un large 
développement. Les progrès accomplis 
dans ce domaine font maintenant partie 
de la topographie. 

L'ouvrage de M. R. Dubuisson com­
prend les informations pratiq ues néces­
sa ires aux architectes, conducteurs d e 
travaux, dessinateurs et techniciens qui , 
à quelque titre que ce soit, sont appelés 
à connaître des p lans topographiques, 
à effectuer des levés ou a exécuter des 
nivellements . 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE Réper-
toire des collection1 françaieea de 
documents photogr-0phiqucs. 

Sous ce titre . La Documention fran­
çaise vient de publier un répertoire qui 
donne: 

- La liste alphabétique d e 500 collec­
tions ; 

- des re nseignements sur la compo­
sition et lïmportance de chaque collec­
tion : 
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reproduction ; 

- un classement méthodique d'après 
les sujets. 

Cet ouvrage présenté sous couverture 
cartonnée, format 20x24, est en vente 
à La Documentation Française, 16, rue 
Lord-Byron, Paris-Ylll0 , C.C.P. Paris 
9060-98, au prix de 400 fr. lfranco 
France 420 gr. Etranger 460 fr.) 

Le sport el l'éducation. - B. CUILLE.­
MAIN (P.U.F., Edit.) 

L'adage antique plaçait le secret d'une 
vie harmonieuse dans une égale activi~~ 
du corps et d e l'esprit. Aussi, la prati· 
que du •port tenait-elle une place im­
portante dans l'existence des Anciens, 
tout au moins dans celle des individus 
à qui la fortune accordait quelques loi­
sirs. Après des s iècles d'éclipse, le sport 
est à nouveau à l'honneur. Mais il im­
porte tout d'abord de définir le contenu 
de ce terme, de le débarrasser des no­
tions qui en faussent la signification, qui 
le détournent de ses fins, ou même l'avi­
lissent. S'en séparent donc l'éducation 
physique et le profeesionalisme. Le sport 
apparaît comme une réaction vis-à-v.is 
d'un intellectualisme sclérosant. Comme 
une compensation aussi à l'égard d'un 
mode de vie de plus en plus artificiel. 
L'individu trouverait dans le sport une 
évasion. Mais en est-ce là la seule expli­
cation } Il faut apprécier le soin avec 
lequel M. Guillemain, dans son livre. 
s'attache à le drffinir, ù en a nalyser fine ­
ment les éléments qui le composent. Le 
sport est une institution moyenne de 
notre temps. Il doit son importQ.nce à la 
machine qui accroît les loisirs de l'hom­
me. C'est parce qu'il est des moyens 
d e les meubler utilement qu'il est 
d'abord une activité morale. Il est aussi 
une activité esthétique. Il est encore 
performance •c'est-à-dire effort d'une 
personne dans une collectivité, pour 
faire vivre la liberté dans la gratuité, 
pour accomplir une liberté dans la 
grâce physique et parfois intellectuelle. " 

Pourquoi l'h o mm e pratique-Hl le 
sport } L'auteur du livre tente une jus­
tification en faisant appel a ux théories 
les plus modernes. Le sport est-il une 
névrose obsessionnelle } Est-il une subli­
mation de l'agressivité } Est-ce aussi 
une thihapeutique ? li semble bien qu'ils 
sont tout cela. Il semble bien également 
que bien des raison• 11ous échappent 
encore. Rien n' est tranché. 

G. jAEGLY. 

Moyens collectifs d'éducation, J. FAUVET. 
(Ed. Fleurus.) 

L'éducation situe son action sur deux 
plans. Elle est culture des aptitudes indi-

viduo:lle:;. Lllc esl ausai in~~gretion à urt 
milieu soeial. Il y a interprétation perma­
nente de ces deux places. Le collectif 
agit sur l'enfant lequel agit à son to~r 
sur le groupe. Tout l'art de l'éducateur 
est de jouer à bon escient su r l'un et 
l'autre de ces aspects. 

Dans son livre, M. Fauvet limite son 
c!tude aux moyens collectifs d'éducation. 
Il échafaude une m éthode pédagogique 
qui utilise le groupe comme facteur 
d'éducation personnelle. Le problème 
est de faire d'une juxtaposition hétéro­
clite d'individus un bloc cohérent. Cela 
ex ige une connaissance de la psychologie 
des mas.ses, de celle de l'individu aussi . 
Dans cette unification, la personnalité de 
léducateur est p1,!pondérante, Il est le 
cen tre de condensation, il est aussi 
celui qui entraîne . Et c'est là que réside 
le danger. Il est si aisé de verser dans 
l'e ndoctrinement. C'est le reproche qu'on 
peut adresser à l'auteu r. Son liVTc est 
un bréviaire d'éducation catholique. 

G. jAECLY. 

Jardins et jardinières d'enfants. J.-Evrard 
F!QUEMONT. Ed. Fleurus. 

L'institution, le mot lui-même sont de 
Frœbel. Celui-ci les créa, voici plus d'un 
siècle déjà, tentative généreuse de réa­
liser une école appropr~e à l'enfant. 
Aujourd' hui, les jardins d'enfants sont 
répandus, Ils ont gardé le caractère d'or­
ganismes privés qu'ils avaient à. . leur 
origine. Et leur action est parallèle à 
celle aes écoles maternelles. Comme 
celles-ci. ils constituent une transition 
entre la famille et l'école. lis jouent, 
dans les conditions économiques et so­
ciales actuelles. un role assez considé­
rable. 

Le pelit livre de Mme Evrard Fique 
mont est destiné aux débutantes, aux 
parents aussi. Il leur explique ce qu'est 
le jardin d' enfant, ce qu'il doit être 
aussi. Il apporte une documentation uti­
le, des conseils pratiques. Mais non des 
recettes. Car, en pédagogie, il importe 
de se garder de la systématisation. 

A l'actif de l'ouvrage. on relève une 
foule d e conceptions dont l'expérience 
a 11~vélé la solidité : 

l'éducation du premier âge est 
fondamenta le ; 

- le matériel a une importance toute 
particulière. j\llais il n'est pas tout. L'es­
prit et lïntelligence qu'on apporte à 
l'appliquer en font toute la valeur. 

Si la distinction est établie entre jeu 
et travail, on a:imerait qu'elle fOt peut· 
être p lus catégorique. 

Au passif, on peut regretter 

Qu'une philosoph ie spiritualiste, catho­
lique teinte trop franchement le livre . 
Et cela ne fai t-i l pas que le passif l'em­
porte sur l' actif ? 

G . jAECLY. 
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Cliché de la BT « La pêche à la langouste » 

Frei1iet me deuia11<le d.- \ ull" parler UC' noll'e 
formule tl 'exposition-Yèntc de fin d'anuéP. H . Cllail­
lot VOLlS eu avait déji1 parlé d:in s un n° spécial cle 
l'Eclucate·ur. 

Voici connnt>nl et. rio111 ·quoj uou~ uous i<o 1111 m•x 
nrientés \·ers celte f01·mt1!t>. 

Dès que nous avons com111e'u cé de 111ru1·e en 
pratique les méthodes de Fre ine!, no11s nnns sommps 
trouvés devant deux obliga tions : 

( 1) Informel' les pfll ents ; 
(2) Financer la coopérative. 
Les fêtes scol~1ires demandent un lrava il cle pré­

paration long et rapJiort.en l 1·eln.livemenl pen ; de 
plus, ell e>. 11e per111ett'.' 11l pa::> de presenlc!' nntrP 
travail. 

Nous avons tlonc pe11sé aux expositions scolaires. 
Nom; av01is été favorisés eu pm·I [p pa1· la dispo­

s ilion d es locaux scola iJ'es : 
a) un vaste couloir d 'enti-ée; 
b) classe des moye11s tlnuna11L sc•ul e111ent »ur IP 

coulai!' ; 
c) classe enfant.ine cum1uu11ir111u1it 11 1}1 fo il" uvet 

le couloir et la classe des grands ; 
il) un antre coul oir, m a is q1 1i n •slen1 toujours 

interdi t. 

A) NOTR E PREMrnnE EXPOSLT TUN 

Elle fut s urtout uue exposition d 'information: 
nous pratiquions depuis un an et demi, et nous 
sentions la n écessité d 'un contact a1ec les pa l'ents. 

Il fa llait au ssi que ce premier contact avec 
l 'école, avec cett e "école Houvrll e,, ne déroule pus 
trop : une sorte d 'initiation . 

Aussi, n ous serons prudents : 
Dans la. cl asse a), le Jlltdéri<'I : pres!"es, lirnogTn­

phe ... avec des équipes 'de lravalJ : 
- t irage d'un tex te; 
- gravure du li110 et tirage, etc. ; 
- quelques a lbums ; 
- travail collectif pour les correspondants. 

fXl~~iti~D-HDI~ 
~~ fin ~'anné~ 

.-\.ux 111u1·s, ùes dessins li!Jl'es se m t?lent à de;; 
llc>ssins pl us traditionn els (il n e faut pas effrayer !) 

Classe b) : trnvail manuel assez traditlonnel ; 
Les JOUrnn ux scolaires reçus, p résentés autoul' 

d 'une carte en bois découpée; 
Les premier s travaux et échantillons r eçus de noll 

rnrrespomlant s. 

Classe c) : B.T., fiches, g-rnupées par disciplines 
l1·aclitionnell es (tonjou rs poil!' l'initiation). 

TaLlean-' montrant et expliq1iant l' emploi du 
l ex te Jibte. 

Quelqu rs a ll iums : une légende du pays et deux 
1uonograpl!ies : la ferme des Causses et la Lr eLL\; 
laitièrn u vet tless ius et rhotos. 

Pariou L, et s ul'lout da us le couloil' tl 'entrée, des 
dessins . Dans celui-ci, \'ente de 11 •• spéciaux de 
notre jour n a l. 

Cetle e.\position-iuitiation nous laisse un bénéfice 
tle 20.000 fr. de dons ou de vente des journaux. 

Elle nons laisse entrevoil' la formul e ù TénJiser. 

ll) LJEUXIEJJH EXPOS11'WN 

Elle u lieu en 195!, tl e tLx ans a.p rès: 11 fauL biP1l 
1·e temps pou1· rasse1nh[er le nrnlél'iel n(>cessairr, 
pour se l'eno 11veler. 

Nous axon s cette arm ée-lu :.ur : 
- la correspondance intcrscolaire; 
- Je Yoya~c-ét11de ; 
- l 'inil iat1on et. l'a pµ1·enti ssage de la. leclm e. 

La sall e a) est r emplie de tout ce que nous ollt 
en voyé n os conesponda nts, tle t:e que nous avons 
fait pour eux. Aux murs, des tabl eaux montrant 
l 'exploitat îo11 des colis, des let.tr es ... 

Sa lle b) : travaux manuels, sul'tout coulure, avec 
les premiers trava ux nli lisanl les dessins libr es de 
l'enfant; 

Tablen ux el livl'es de vie poul' la lectu re. 
Sall e c) : l 'exploitation du voyage-étude, le ficl iie r 

de documen tatimi, les travaux réAlisés sur le plau 
régional. 
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Aux murs, partout, nos premrnr:., nos vrais pre­
miers dessins et peintures. 

Les outils sont ici et lù, non plus au premier 
plan, mais ne sont pas oubliés. 

Et il y a aussi nos prem1en; modelages, nos pre­
miers santons 1 

Du point de vue financier : \'enle de journaux et 
brochures, quelques jeux oTganisés dans la cour : 
pêche à la ligne, Ur avec une carabine d'enfant à 
flèche à ventouses, nous laissent 5.000 fr. net. 

C) 1952 
Nous ne faisons pas d'exposition, mais organisons 

une tombola avec les objets }'(~alisés par les enfants 
pour lu ,Haison de l'Ett/r.rnl ùe La Rocllelle: gué­
r idon, tapis, coussin, lampe de chevet, garniwre 
de bureuu ... 

C-'est 'rai ment le premier contact des gens avec 
ce que peuL réaliser l 'enfant pour la .Maison; c'est 
l'étonnement des adulles ùe\anl les bois sculpLés, 
pyrogr:l\ és, les tapis 1·eprotluisanl les dessins am 
chés, etc. 

Et nous allons penser que lù esl peul-ètre la 
formule qui nous perruellra ~l la fois d ' informer 
et de financer la coopérali ve. 

D) EX.POSITION 1953 
Les enfants et les parent s aussi réclament une 

exposition. 
ilien entendu, nous a.Jlons conserver des thèmes 

anciens, eJt particulier la Correspondance in tersco­
laiœ qui u toujuurs du succès. Mais les thèllles 
nouvenux sont. : 
- le ficluer ; 
- les confôrences d 'enfants; 
- el, surtout: l'Arl à l'Ecole. 

Classr a) · lfl cor1·Mpondanre inlerscolaire qui 
nous permet de présenter avec les réalisations artis­
tiques de nos correspondants : sanlon.s du füalet, 
poteries, bois srn lpLés de Vence, nés premières 
réa:isalions en a rgile, et surtout c1 comment nait un 
all.>um d'enfant». 

Classe c) : Je maté1'iel, en particulier le filicoupeur 
et pyrogra\eur qui est une noU\'eauté pour nous; 

- le ficl11er scolaire avec fiches, gravures, albums 
et revues; 

les conlércnrrs d eniants: sous forme <le ta­
hlrn ux rt d u Iliums rén li sés pour préparer ou fi près 
11ne conférence ; 

le lrarnil des enfants sur l'Histoi1·e local e. 
Classe /J) . elle esl entièrement consacrée à la 

Mais on cl e l 'Enf 011 l. 
Nous avons essayé de réaliser u <les coins» : 
le burcau-bil.iliolhèque ; 
lu. sa.Ile à lllanger , 
la chambre u coucher, 

nvec des moyens de fortune et Je maLériel de 
l'école : bu1·etw, petits fauteuils et tables de la 
CE, vieux rideaux qui tendent les rnurs ... 

Mais partout, les rénlisations ùes enfants d'après 
leurs dessins : tapis, draps et ricleanx brodés, vitrine 
peinte, bibliothèque ' panneau pyrogravé ... 

Assiellc~ de bois pyrogravées et peintes, ver1·es 
peints, poches à sel'vietles brodées ... 

Garniture de bureau: \•erre peint, bois scul1>té 
et pyrogr:wé, reliure bois et cuir de l'album de 
Vence· « Not1·e vie à !'Ecole>• ; 

La hmpe de che\·et, bois sculpté et pal'chemin, 
au-dessus du lit d'enfant (fait de deux fauteuils 1 
mais a\ er garniture brodée de dessins d'enfant el 
sa couverlure au point noué !) ; 

Les potel'ies sur la bilbiothèque, et autour de 
la petite chaise, le tabouret de buis el les poufs, les 
coussins ... 

Aux murs, dans toutes J1Js classes, dans Je couloii', 
nos collections de dessins a\'ec, aux places d'hon­
neur, ceux de Bouen et' ceux de La Rochelle ! 

Et, ùans le couloir, une équipe toujours renou­
velée <!t toujours très active offre "nos enveloppes"· 

Nous avions hésité entre une \'ente des objets 
réalisés, une tombola avec pour lols ces mêmes 
objets, quand nous avons pensé nu système «des 
enveloppes " : 

10 enveloppes, dont une seule contient un billet 
gagnant, sont offertes pour 200 fr. ; l'enveloppe 
seule : 20 fr. ; mais la cenitude de gagner avec une 
séne fait que l'on ne détaille guère, surtout après 
la visite de et la Maison de l'Eniaut 11 où sont les lots 
et dont la présentation (nous insistons sur cette 
présentation) décuple 1' effet. 

Sur les dix enveloppes de la même série, nous 
avons imprimé un moLif analogue. 

Nous a\'ons réparti dn.ns les 150 séries les lots, 
les équilibrant eu valeur dans chacun des six gros 
paquets de 25 séries mis successl\ement en vente. 

Nous avons demandé qu'on nous laisse les lots 
gagnés juqu'à la fin de l'exposilion qui dura, à la 
demande des parents, deux dimanches. 

On présentait le billet gagnant: nous montrions 
le lot, qui parlait le même n° que le billet, inscri­
vions au dos et sur une liste le nom du gagnant, 
signions le billet que nous rendions ù. son proprié­
taire et qui nous sera remis à la livraison du lot. 
(Nous n'avons jamais eu Ltinsi ni ennuis ni récla­
mation.) 

Nous avions prévu un seul dimanche de vente 
et avions préparé une centaine de séries, ne croyant 
pas d'ailleurs tout vendre. 

Dès ce premier dimanche, o.vo.nt midi, o.près la 
tl.emande des parents pour une exposition sur deux 
dimanches et le succès de la vente, nous avons 
dù reprendre tout le travail de répa1·tition, trouver 
de HOU\ eaux lots (nous avons eu une semaine, 
heureusement, pou1· en préparer), récupérer des 
enveloppes (nous n'en avions plus 1) ... 

Succès total, puisque nous avons vendu plus de 
150 séries nous laissant un bér,~fice net de 25.000 fr. 

Nous avions mis, comme lots : gâteaux et bou­
!Pillefl croyant que rela a ttirer.ait d'ahorrl, puis par 
manque de lots fabriqués, ma 1s beaucoup faisaient 
la grimace en gagnant fougaces ou bouteilles valant 
plus de 200 fr. et a\'aient un sow·ire heureux en 
emportant 4 verres peints sur un plateau fait d'un 
simple morceau de contreplaqué pyi·ogravé d'un 
prü: de revient de 50 fr. 1 mais u c'était fait par les 
enfants!» 

NIL) 

En 19551 en raison dr circonstances qui nous 
avaient laissé un moral assez bas, l'ex.position n'eut 
pas lieu . 

Nous avons seulement groupé clans une classe, 
suivant les principes qui nous avaient guidé en 
1953, les travaux d 'entanls, une centaine allant, 
comme toujours, de l'assiette en papier accompagné 
cl'un rond ou d'une pocile à sei·vie~te au tapis­
bouclette, et offert nos enveloppes. 

Vente rapide et réconfortante : à. 17 lleures, tout 
était épuisé, 25.000 fr. net en une seu le journée. 

Mais le contact avec les parents en cette journée 
avait bien plus de valeur pour nous que l'argent 
recueilli (mais ceci dépasse le cadre de cet article), 
et aussi, dès octobre, cette année, avons-nous recom­
mencé en pensant à la prochaine exposition. 

CABANES, Costes Gozon (Aveyron.) 
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Comment je travaille dans ma classe 

Numismatique scolaire 
Dans trois articles parus dans l'Educateur (1) , 

j'ai indiqué brièvement comment, avec l'aide de mes 
élèves, je réunis des objets qui peuvent contribuer 
à créer le climat d'une leçon. Le 21 octobre dernier, 
j'ai présenté à mes camarades du g1·oi1pe de !'Ecole 
Moderne de Seine-et-Marne, une collection numis­
matique qui, bien que modeste. m'a déjà bien rendu 
ser vice. 

PROVENANCE DES PIECES 

- Les unes proviennent de clons. 
Les travaux de jardinage m eftent tl.U jour des 

flièces cl 'époques différentes. Que le mait.re en mon­
lrc quelques-unes, et les voici qui se ra ssrmblent, 
avec quelques médailles tirées des armoires, sur la 
table d 'exposition de la cla !"se : denier!'! de Henl'i îIJ, 
tournois de Louis XIIl

1 
liards de Louis XIV, sols 

rl e la PremièrP Rllpuhhque, bons g1·os sou s du se­
cond Empire ou do notre jeunesse, médaille offerte 
"aux compagnous de gloi.l'e de !'Emper eur,,, pièce 
vengeresse portan t. Napoléon III coiffé du c:asque 
allemand, médaill e fra ppée à l'occasion de la pro­
clamation de la Troisième République ... Il y a mê­
me, parmi ell es, une pièce .romai11p (en cours de 
détermination) que mon élève Claude BourgClis a 
trouvée an mois de mai dernier, sur la place du 
bourg, dans du sable tiré dans la val'.ée de la 
Marne. Cette pièce m'a conduit dans un fond de 
rabane, d'rpoque gallo-romaine, qui m'a procuré 
des r eliefs de r epas. une fu saïote, un poinçon en 
os et des tessons de poterie. Cla 11de Bonrgoi s a 
imaginé que la pièce avait été pel'clu e, il y a prèl'! 
do 2000 ans, par un petit gal Io-romain auquel tl 
adressa un e pensée émue. Cette armée aut;~;i, Gual­
berl Bardy m 'a apporté une pièce identique et d1•b 
tessons de poterie gallo-romaine que son père a 
trouvés en cr eusant un puits. 

Mon voisin, le maçon , m'a donné quelques TJièces 
cru'il a trouvées en démoU ssant les vieilles demeu­
res briardes. En voici qui reposuiPnt sur la voMe 
d'un four où un paysan avait pe11t-üt1·c placé " sa 
carnichotte »; celles-là, sous la tahlr1tc d'une che­
minée, indiquai ent le millésime di> la co11slructio11 
de la maison. Mois il en a gardé une, et pour cau se, 
le Napoléon III en or qu 'un geste traditionnel rituel 
avait posé à l'extr émité de la poutre mnHresse d'une 
charpente pour que la maison restât toujours sous le 
signe de l'aisance. 

- Les autres pièces proviennent d'achats. 
Rassurez-vous, ma bourse ne me permet pas de 

fréqu enter lPs numismates rnres; lorsque je me 
promène sur les quais, je cherche au creux des 
sébiles, tians les lots à 5, 10, J5 fr ., l es pièces dé­
daignées des « mordus n mais qui font J.a joie du 
pédagogue. Ainsi, pour une modeste somme, je me 
distrais et je m'in struis. Certes. je dois d_ire q:1;e! 
pour donner plus d 'intérêt à ma collection, J a1 
acheté des spécimens à des ~rix plus élevés : 3 pièc.es 
grecques, 5 ou 6 pièces romames, 1 tectosage gau101s, 
1 métulle carolingien et quelques pièces capétiennes. 
Ce n'est pas une grosse dépense. 

Maintenant, ma collection est assez importante 
pour quitter les balles d'allumettes, ôtre présentée 
convenablement et ser vir. 

COIIIMENT NOUS CLAS SONS LES PIECES 

Arrive le jour, tan! attendu de taule la classe, où 
la collection va prendre corps. Afin d 'éviter J'el'l­
comhrcment et sous promesse d'une sénnce iden­
tique, les 17 élèves du CM1 dessinent. Ils illustrent. 
do la. fable à l 'élu de, ce ver s qui les a frappés : «Un 
trésor est caché dedans ». Ne leur ai-je point parlé 
des 1 résors légen daires de la région ! 

Les enfants du CM2 et du CFEP font cercle autour 
de lu table d'exposition. Trois lircnt les pièces et 
les dé terminent (j ' ai ru soin. auparavont, d'écarlcr 
les monnaies usées et d 'identifier Cf'l leR 'lf>nt les 
rArncfères sont rlifficilement. ùéchiffrable::1). E11 face, 
deux élèves les placent chronologiquement en ligne, 
rlc gauche à droite. eL mottent celles de la même 
époque en lignes 1;1erpendiculaires à la première. 
Voici une diffirulLé. quell e place doil occuper 
Henri IIT par rapport ~L Charles IX, Louis XlII cf 
Ohnrles X? - 7 grn ncls élèves donnent leur avis et 
rectifient les err eurs. Le problème est rtsolu. La 
clas::.if icatio11 classique (;] 110nolo3ique est terminés. 

Co1oment allons-nous uliliser célles qui 1estent ? 
Les combinaisons HHienl a''CC leur nombre et la 
fan taisie dos collectionneurs. No11s les g roupons 
chronologiquement en séries d'ensemble, très uti les, 
notamment a.u cours des r é1 isions. Vuiri 1111 aperçu 
de s(:r ies gén6rales pnssiù'es, u dc•s fins pédago­
giques: 
- Les Dieux romains ; 
- Les Empere11rs romnms en Gaul e ~ 
- Les grauds CaµéLieJlb ; 
- Pièces féodales , 
- Le retour des rois ; 
- Les quatre Républiques, etc. 

E nfin , un troisième ~roupe comprend toutes les 
pièces qui ont un caractère idéologique: 
-- idée de force : le lion (Delgique) ; 
- idée de labeur : nbrille hntinan! {I!lll ie), 

idée de pnix, de concorde, de clémence (Rornr) etc. 
Ainsi groupées, les pières el mMaillP!" dP ln m~me 

série sont enveloppées dans Je même papier purlant 
leur identité. 

COll!MENT PRESENTONS-NOUS T,ES PTErES .' 

Nous les présentons, pnr séries. snr des riirtons 
de 10 cm x 8,!1 cm prof {>gés })('Udr111t les expositions 
pç1r des 'erres de projecf ion fixe de mêmes dimen­
sions que nous possédions déjà. Le libnii rP voisin 
nous a fourni, à prix modique, un tranch et et l a 
matière première qu 'il a débitée. 

lJn carton forme fond Pf un nuire conlicnt les 
pièces. Les emplacemenls, tou jours carrés, i;on L tra­
cés au gabarit et peuvent être découpés so it au 
Lranchet, soit à la scie électrique. U11 ruban de 
papier collant ou de toi le gommée r éunit les rleUJi 
plaquettes. Il reste à inscrire )' icl entit~ de chaque 
document el la collection prend place dans les 
casiers du musée scolaire près des cartons prévus 
pour en recevoir d'autres. 
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HXBJllPL/iS D'UTILlSATION PELUGOGIQUE 
DES PIECES 

C<> que le pédagog11e Lrome r it el les . <!'est le 
témoi.gnage indu~itable de l'Histoil'e, la présencl' 
effective du p:lsse, bl'ef, des docume n ts de premier 
ordre . 

E xaminons-eu q uelques-tm es : 
- Cette superbe tête de nymphe s ur l.ll'on ze n ' est­

elle pas un exemplaire parfait et nnthcntiqu e d e 
l'art g rec? 

- Au revers d e cet.le mom1aie d 'AltLonin le P ie ux, 
Ja Santé, désign ée pal' le mot salus offici1', debou t 
devant nn (;uclu cée, l'emblème actnel du corps mé­
dical: pl'euve que notr e langue dér ive clu latin 
(salus: salubre, insal ubre, .etc.), et que n os coutu ­
mes on t de profondes racines. 

- Cette hache gravee s ur ce lectosage gmLl ois et 
absolument identique aux haches rupestres rl e lu 
Table des Marchancls , d u tumulus de Gravunis, de 
l a grotte de Buthiers apporte le témoignage CJUP 
h~s Gaulois avaient adopté, du nwi1Js en partie, les 
coutumes religieuses et les outils des nrolilhiques. 

- Lfl. pièce de Heuri V, l'Oi cl'Aug'lcterre, marque 
le 1110men t où. pen dant la guerre de r.ent ans, notl'r 
Patrie sulJissait ln domination tle sa vois iue. 

- L'nl'Cle u r des révolutionnairns se trnduit sur ce 
jeton de li92 : "Vivre ou mourir >1. 

~\.insi pn.r len t les pièces. Ellt's voulô c.lcvi eu nent de 
plus en 11lus f·amilièl'es . Peu ;'t peu, elles ouvrent 
r'lr!< lloriwns toujoul's nournaux el im·ite11t ;·\ d1•f. 
Pn<1 uêles riant voiri que lques 1'xe1np les typiqi.H·s, 
ac!.ncllemrnl en c011rs i1 l' clco le: 

- carte delô u1onnaks roruai 11es 1 ro 11vées da us l:i 
région (clm,nologie dPR 1'ègnes) ; 

- carte des trésors légendaires (licuxdil s . e111pl:1 -
c:e111c nt.s dès trésors: menh ir, dol111en, cbàt.eau-forl , 
comm anderie des Tompliel's, r ésullnls des fouil les, 
pr ocès, etc.); 

coll ectiot1 de clnr:wnent:-< dhers i11diquau l. <les 
prix (actes d e ,·ente, contrats ri e 111ariage, liYres tl e 
rni son, catalogues, etc.) : 

folk lore cles 11ièce::;: d1· l;i 11;iiss<1n(·e il la 11101·1 
(lu pièce• dr mariage. J'nft'r:indc ù Car on rla11s l'n nti­
qui1.é et. actucllf'111e11t 1. tlaus irs rites oe cnn s!nl('fion, 
cla1 1& les 1·it<'lô relig ie ux (pièces jPtées ua.ns les fon­
taines. e>lr.) nu l'ylh1111• rlf's saisn11" Iles rTêpes et JP 
loni :< d 'OJ'; le premie r chant du c·u11r0u); clans les 
l'e lations lwmnines (f ruppr :\ l' occas ion rl' 11nc dé­
converfr, d'une i1wonti 01 1, d f' i 'ére:c1i11n d 't1 11 1110-
nim.icnt,. e.11 l'<'t'onnciis.<m 1w" 1ï1111p "'U' t' t', <1'11 11 ·1e11· 
ri e cou rage. etr.) . 

CommP IP s ile.\ tr11u1·t- <;Oll" le uilll\ÎUlll, le fossile 
1·er11cilli d:~11s la t'lll'l'ièrr, la JIÎèC(• ~1pparnl\1ment 
inerln 111'a enfin c111 111 1tis . Je 1ne penclw a1•f'r. intérrt. 
1tH1inte11a n l, sul' les vit.rines d es t:ollec llons nu111is-
11 1a tiq11r>s clrl" 111nsécs Pt, 1111 jour, jP me retrouve 
mènw i't Pa ri s it l 'Hôte l cleR mon na les. '.\fr voici 
so llic ité pour pa rt ici pe !' ;1 une f'Xposilion de livn's 
de raison à la Fédération d es t·lwmbr es tl ' a g-rfrul­
f ure à Paris,' pour 1'~1il'P drs <'<1w:..•1 it's il la Snciét•; 
pbilatélique de la vil le vnisine . . l ' Pnt rel ien s m es élè­
ves cle mon nrtiYité, de 11ws r e1·hc rrl 1r>' .. . l\[;i rlHsst· 
~1 ouverl ses fenêtres s ui· lr monrlP. 

Paul RIILLY , 
f11 sli lutr•11r, Xanteuil-!f's-i\Jea11\ \S .-el-Jl. ) 

1{1) Educateur, 1°" ~!vrier 1948 : Conotitution d' une petite 
co//ectio11 lithique. - Educateur 15 mars 1948 : L'enquête 
folklorique à l'école . - Eduetrteur I"" féor ier 1950 : Comm<:'nl 
j' en11eignc la géograp/1i« , 

Une journée de dosse 
Classe de Per fect ionncrnenl. n e J. Service dP Xruro­

psycl?iat rie infantile du p role::;sem Heuyei" division 
Esqunol, hôpita l de la Salpt!trière 4.7 houlevard d e 
l 'Hôpilal, Paris (13". ' ' 

Enfant.s: âges cil ronolog1ques de Hi à 14 ans, en 
uhservat1on dan s le se1·vice (mix te) pour motifs 
diver s : comit.ialité, schizophré11ie, surdi té, trouble:; 
du comportement, t ics . Peu familiarisés aYe<! Lechni­
ques E.M. Très grande opposition Pnlre l'amb iance 
clr la classr. (d~mocmtie coopén1tive) e L celle des 
salles (au lontansme, luttes entre les gosses). 

Le 1n11î lrr : t·cmpbçan t CAEA, 3 nns d e Techni ­
qu es Freinet et 3 ~111~ de ,·Jaf!ses d'inadapLés. 

Classe: s pacieuse, tabl es individuelles, équipée 
i1vec: matéri el CEL (du maitre) : BT, FSC, fichiers 
auto-correctifs, lirnographe. Bmle à quest.ions . jour­
r1al mural , plans de travail individuels. E xpression 
lib re . 

Ce cou1pLe rewtu a été r édigé par 1111 élève : Jea11-
l'ierre Vcl'gniol, J::l mis (comilia l). 

!.! h. 30: Lcn1ps .gris. --: AujouJ'(i'liui, n.ous n e som-
111es que ü. DamèJP \lpdrm1nc' Pst r estee eu salle: 
PIJ" a uo grn~ rlrnrne 

:\ous con1u1ençons la jOUl'll éc pur IH. répélitio11 des 
., C"hants de Noël que nous tnt,·ail lo ll i; pour l'.\.rbl'e 
de N oël du senice. C"es deux HOiqs son!. : "D'où 
Yiens-h1 lw1 gèrt-0? » et '< Michai.n vell laü '" 

.\Tous C'onl il1uon f. pur ln lecture des 1.exle:4 libres 
eopiés dans l'agenda : 

Dcclieu: La vie :'t la Sulpr1 1·ièrf'. 

Vngniol: lllle 1·i s ilP ù 1 ~1 Sai11lP-CllapPlle; ·\1 1 
Bourget ; Le c:HJ'l'eau cassé. 

Il fauL 2 to urs de scrntin pu111' qu·« un e \isile à 
la Sa in1 e-Cllapellr 11 J'emporte. Le 1nailrc distril>u l' 
fi 11x r lèvrs <I r FE, nue fe uill e JJOllr l'tablir un ques 
tionnaire-projel 1J'après le texte élu. 

Pendant cc temps, les C\I lbe11t le11 1· texte lin10-
g rapliié 111 1·eill r: "Seul1<n1ent nn m lieu,, de 
D . Taïariol. !\lic-hel "l'a it ln 1um11<iisP trie,, et r cf usf' 
<l e lire. Q11antl la lecture est lenninée, les élèves 
du C!\J attaq11e11t. leur plan clf' 1 rnntil. LN; élèv1>s 
rlc· FE <J près disn1i::sion des q11 cst Ï011UHÎJ'f'S-pl'ojrt s 
(les quels ré1·èleul une seule explo ilalion rl11 iPxt e: 
1·n liif'lnirP) pn .... senl ù la nüsr au 11<'1 d11 textr. Ce 
lravnil l! OllR la issera ju s1p le trrnps avant de so l'tir 
de 111 p;1 gc· cl1 1 r.uidr l\Iic l1 eli11 l'ela li\'e ù la Sain1e­
Cllap<'lle. 

l'i 11. '~:i: >.11111elle 1é11éliLion clrs t ba11 t:, d1• i\oël. 
1;; h . : C11111men1air es s11 r les gru11d~ h énem ents, 

d\•coul' e.:~ da11 s le jo11mal d11 rn n.I in et piqués au 
jn11nrnl 111ural : L es é lection s en France: Les mai­
son s p1·éfabriqué11s · Quelle est IH. vitesse d'un esc::ir­
~·ot? 

Perso11nc ne co11uulL la réponse. Le maitr e donne: 
10 m. en 2'1 11. et propose d e fni rr mie "table des 
1 itesses '" 

\'ers 15 h. :~o. nous re prenons 11olre projet clt­
rn nte de :\oë l (il s 'agit d e terminer la r édaction 
d ' u ne histoi.J'e que n ous j0uerons pour !' Arbre de 
>:nPI du :;;ervice). Comme DOUR n'avons jamais fait 
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ça, le travail est difficile il décourage certain s qui 
dessinent ou travaillent cl 1après leur plan. Les achar ­
nés se groupent aulorn· ctu mail1·e et rrrs 16 lt. 30, 
l'histoire est écrite : clic s'appelle "nè\·r de oël "· 

LPs i111:id.ents lttl.I' fro111il>re .~ rl' / srui'/ 

LEOTUHE~. -- Lc-s luct urr:-. quot ici icnnr,.. cloi'l·t·nt 
è11·e fa ites par : 

Cl. Dedieu : il n'a pas prépn,l'é lit s ie11n c: 11 c uou11e 
aucune excuse, le maître lui demande d'indiquer 
sur son plan son apprécia.Lion cle son ll'avail ; 

F. Lefour: 13T sur les abeilles : un peu long. 

BOITE A QUESTIONS. .\ujourd ' h11 i, r6ponses 
seulement orales: 

1" Q_uelle e~~t fomiulu chin1iquo du carLune 1 8oul. 
le maitre sa.1t répond1'e (c'es t une quest ion qui a 
eté posée clans 11n «Quitte 011 Double" que nom; 
avnn:; fail en salle il y a 1 ou :? soin1). 

2° Pounez-vo11s me citer ;{ phoc icl é:i? Personne 
ne soit 1·6pond rn, pu:; 111ême Ir n1ailr!'. 

;\/ous terminons l'apl'ès-naidi a\·cc :2 tiragr~ Hll 
limographe : 

Visite à la Sainle-Chapell1• (lext.P é lu ll' matin) el 
« 1,a Gerbe Pnrisie1111 c n. 0 1 " ( l1's co11vert.ures). 

Quuud u ous quitton s Io clas~e. il ei;l 17 h . t• t il 
l'ail presque nuit. Le8 filles s'en '011! ù ga.twh t'. le~ 
g-arr,on~ ù droit e... ' 

Michel F ALIGAl\O, m. l'llP. ~J ollg<', p,.. ri s- \ "'. 

.............................................................................................................................................. 
PRÉPAREZ-VOUS A ASSISTER 

AU XII"'" GRAND CONGRÈS INTERNATIONAL DE L'ÉCOLE MODERNE 
(BORDEAUX, du 26 au 31 mars 1956) 

Envoyez d'urgence votre inscription à HOURTIC, instituteur, Teuillac (Gironde) 

PROGRAMME 

DIMANCHE 25 MARS 

Héunioo du Conseil tl' .\d111i11i~l1·alio11 dr ln 
î.oopérativr dt• l'Ens<>ig11eme111 f.Hk. 

LUNDI 26 MARS 

De !l 11. ù J5 h.: fl éu11io11 du C.:\. dt• !'Asso­
ciation 25 enfants par classe. 

,\ 2 t heures: Réuni ou rl1·~ Bélégu(•s Dépa rlc­
mcntaux cl d1· l 'A.G. de l 'Jnslitul 
Coopérélt if <Ir l 'Ecole ~Toclr·rnc. 

MARDI 27 MARS 

• \ !) 11. 30 : Sé~ttlt'l' i11aug11rale, SOll S 111 w<"-
sidcuce de ~I. le Recle11I' et de ~I. 1·111s­
pecleur <I 'Acaclélll ir . 

A 11 11. 30 : \'erni ssagr d1• 1·<',JJOsitio11 . 
,\ 12 h. 1 G : \ïn i1·hon11e111· offrrl püt' ln \ l 11 -

11i cipHli1C:• cl<' Rordrélux. 
_.\ 1 t\ Il. 30 . lna ugura 1 io11 d1· h1 l\el'lt11.'ss1· 

Pédflgogiq11c. 
~ 21 heures: Les petits chanl1'ttl's de Bor­

dca11 x. Sé.fl1wr plrnil•l'r>. f'rl'ntiel' po111I 
clu Prowamttir'. 

MERCREDI 28 M~RS 

Oe 9 h. ù 12 h. : Travail de Co1n111issio11. 

i\ 12 11. 30 : Repas bordelais. 

De 14 h. 30 à 17 !t.: l\c1·111essc Péclagogiqur. 
A L7 h. 30 : Séance plénière rit• s:-;nth(>s{' . 

_.\ 21 ltPun's · f~1 ·11u pe l'olkloriq111• " CanH·s­
Leslc ». Séance plénière: 2·· poi11I rlc 
l'ordre du .1ou1-. 

JEUDI 29 M~RS 

Or !l Il. ù 12 11.: Trarnil dt• Com1uissio11 . 
ne t 4 J 1. ù 17 li. : [{ermrsse. 
.\ 18 lte111·es: Réceptions diversrs. 
A 21 lieures: Groupe folk lol'iquc " Les Bargue­

nns 11 SénnC'e plén ir• 1·r: :1·· point à l 'or­
rlr1• rlt1 jour . 

VENDREDI 30 MARS 
nr fi lt . ù 12 lt. : îl'a va i 1 clr Commission. 

.\ ss1·111blfr générale tir ln CEL. 
Ili ~ 1:; li. ù l 7 11. : .·\ .G . ti r• ln CEL. de la 

Sot:iéll• ;\11011,rmt' Tr.l'h11iq11rs f•' r Ri nel, 
tlp I' \-;snc111 ti o11 25 enfants par classe. 

\ 21 llcurrs: Pal'ti c rè<' l'éil li\ 1· lrnclitio11nell1'. 
Séanee intl'rnationnlt•. 

SAMEDI 31 MARS 

l.cs Délc\~ués tle::. Cl'ottpr . .., des divers pa~ s 
soul µarti<.:•tl i i>remcnt tlH·ités . Des i1H'ilaliu11s so111 
également lancées <'t tous les grands pays du 
monde que nous invilons à vrnil' prrndrP rontac1 
<wec les iuslitulf' tll's progrpssistr~ dr Frfln('" e1 
cle l'Union F'rél nçaise, flans lt· plus gra11 cl Congri•s 
Pédagogique cle notre pays. 

(la discussion sur le t hème du Congrès commencera dans le prochain numéro) 
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La santé de 
SANT~ D'ABORD! 

L a théorie de la 71réciz>itation in ventée pal' A. Lu­
mière, théorie gui semble si. logique sous l'angle du 
simple bon sens et qui suscita dans l a cl inicrue créée 
à Lyon par A. Lumière, une thér:=ipcutiqoe <'Ou r011 -
née de succès, ne figure daus a ucnn t r aité de mérle­
cine. Cette carence s'expl ique aisément par la raiso n 
que Lumièr e était ét.nrnger o la. Facullé et d nnr 
suspect aux yeux des grands pontifes gui la régen­
tent, et aussl parce que !a lhéoriP de la vrécf11ilatio 11 
détruit en !ait la tbéorie des af fc·clions l.ésionnel/es 
de!! organes et tissus qui éUi.\·e le Molocl1 médical 
et pharmaceulique. Il ne fat•• donc pas s'étonner 
crue les conceptions médicales et biologicrues d'Au 
guste Lumière démontrées pu r 1 'rxpér ience dans l<' 
laboratoire et la clini<ru e aie11î , é, soil combath1 ... ,.., 
soit passées sous silen ce. 

Dans sa ville de Lyon, A. Lurnièrc trou va un nrlver­
saire en la personne dn Dr Jfarhai.s , invente11r i111 

vaccin an tituberculeu:x . En fait, cl eux Jlraticiens et 
deux théoriciens s' affl'onf aient, aussi généreux l'm1 
que l'autre, à soulager la souffrnnce lnnna.ine. 

Nous n'avons pRs la prétention df' départagp1· les 
deux Maitres clans un conflit qui nolis dépasse. Rela­
tons simplement que c'est au sujet de 1 'anavh y/n:ril' 
que le conflil des deux sa,·ants devient parf icu lir 
rement aigu. 

Qu'est-ce que l'anaphylaxie ? 
" L'anaphyla:cùi r.st 11,n phAnomè11e bien sin.0111.ier 

et qui reste encore bien m yslérie11."t même pour les 
biol.ogistes tes phts avertis . Un sujet qui., flent/011t 
toute sa vie, a parfaitement toléré certains méàica­
ment s ou. ce1·t ains ri.liment s, d evi.en t (.ou/, à cov p 
intoLérant pour ces stLbslances dont l'absorption 
occasionne les accidents les pt 11s divers. " (1) 

Un très grand nombre de troubles fonctionnels, 
pour ne pas dire tous, Telë,·ent de l 'anaTJhylaxie : 
l 'asthme, le rhume des foins, les œdèmes d~ Quincke, 
l 'urticaire, l 'eczéma, rtc ... Ces manifestations mor­
bides qui apparaissent et disparaissent presque ins­
tantément, sont des rnanifeslations secondes. 

L'ilh istr e Magendie C"onstala le prr.mier le phéno­
mène de choc anaphylactique : iJ injecta à. un lapin 
une certaine dose do sérum de cheval sans que le 
lapin manifeste le moindre nmla.isc. Mais, quelques 
semoines plus tnrd, C'P mêrne sérum injecté clan!'l 
les mêmes conditions et aux mêmes doses, déclen­
chait chez Je lapin des troubles graves et parfois 
mortels. 

Pourquoi ce choc soudain ? 
- Parce que le lapin a élé sensibilisé par \ll1e pre­

mière imprégnation de sérum, dit Richet, ce q11i 
n'explique rien. 

- Parce que, dü Lumière, " lorsq1L'on in}crtc à 
nn animal une protéine étrangère à son organisme, 
ses hwmeurs acquièrent La propriété de précipiter 
C"ette même 1irotéine lorsqu'elle vient de nouveau. 
à entrer en contact avec J,e milieu humoral de l'ani­
mal ainsi sensibilisé. ii 

- Je ne pufa accepter ceife théorie, proteste Mar­
bais. Les floculais ne sont zrns rn eux-mêmes la 
cause des chocs : les affections de to11t.es les infec-

(1) r:wrnière, p. 110. 

1.ions microbiennes sont conçues, organisées et d iri­
gées par le système nerveux central. Si ce système 
nerneux esl déréglé 011 anéanti par l'a /1 lation ou par 
/.'anesthésie, les a ff ections perdent leur physiono­
mie classique et évoluent d'une manière anarchique , 
lJlüelles que soient leurs localisations, teu.r i,ntensit,é 
el, 1.n. nature rie lew· étiologie. 

- Le système nerveux el loi1,t spécirif,enœnl le 
gra11cl sy77ipcilhique sont vulnérables com:me tout. 
orya11 e et <léréalés par /.es flornlats - rétorque 
A. Lmnière. «C'est. par t'aclion. irri tative que ce 
f/,ocul.al exerce sur les t,ermina:isons nervenses end"O­
vascu.laires rlv, grnnd sym,palhiq1u que le s ystème 
nerveux régiûaleur percl so11 merveilleux pouvoir 
tl <' conlnHe. n 

- '\Ion , rlit Marlio.is, lfl système nflne11x central 
ne ~nhit pas le choc, i! le crée par l'exag-ération des 
11:iesures qu'il prenr1 vis-ù-> is d ' un "déjà vu'" 

Le "cléjit vu'" semble-t-il, n'explique pas "l'exa­
géni ti cm ,, des mécanismes niais au contraire devrait 
susciler un ajw'll.ement nlus po rfai l rles mécanismes 
d 'auto-défense - car l' unité org:rni.que l'exige -
car l'expérien ce se t r ansforme en au tomatismes rlt: 
plus en nlus sûrs c1 favorn bles à l 'équijjbre organi­
que. La - preuve : l'accoutumance aux toxiques 
le tal.Jagismc en parlicu l.ier. 

Si nous insistons un peu longuemen t sur celle 
<JUestion troublante de l'anaphyl axie, c'est qi:'elle es1 
à l'origin e de tous les accidents post-vaccmaux 
l'\011s l'effet rlu choc vaccinat.oire, des enfants fonL 
des crises graYes el parfois meurent. - « La Ligue. 
contre les vaccinitl ions r e1ève des cas mortels dons 
chacun des numéros de sa revue : 

c1 Lorsqu'on injecte d. un su.jet les protéines d'un 
bacille pa.thogène, r.clles rlu ba.cine ,rl'Rbei·[h por 
exemple, re s1i,jet est a.no'fl'hYtflct1sé, c esl.-à-cl~re que 
ses hurneiirs précipUenl ceUe méme protéi!ie d.~ 
bacille. 01· si nltérienrement, un germe V7ent o 
pfoétrer dâ ri~ l'économie du ~·u}et ainsi. anaph11t.ac 
tisé, le µrotoplasma du germe nocif sera floculé pa 1 
lrs ltum.eurs el ce germe succombera. 11 

Mais par l'effet de cette précipitation, le malade 
a.11ssi risqoe de succomJwr· - eL c'est lù le clrnrne 
des vaccinations ohligatoil'es. 

La PHf:CrPTTATION, cepend ant, n'explique pas tout. 
" CP qni rlemem·e e::r.trP;mrment lroublan.t. dit A. 
Lumière. re sont. les voies rl moyen~ suivant les­
quels s'é tablit cette se11sibilisalion riyo1l1'e11-seme'!';l 
spécifique et ceux par l~s9uel.~ les ~iumeurs ~cqme­
rent des propriétés précipitant.es stncten;ie.n1 lumtéee 
au:r. anliqènes qui ont semi à les modifier. » 

Dans l'anaphylaxie, tou~ s~ ~asse. en. éffet, ,comme 
si une force extérieure faisait mtervenll' un elémenl. 
nouveau. 

Cet élément nouveau ne pourrait-il provenir des 
poisons prqtéiques des para.sites, œuf~ et larves <l;e 
pa,rasites fixés dans les organes et tissus et pére­
grinauL dans le système circulatoire? Dan~ s~n 
livre " Raspail ou Pasteur n, . Xavier Rasp:,nl . ctfe 
quantité de cas extrêmes guéris par cur e antlver­
mineuse. Eczéma et asthme sont de même guén s 
par traiLement vermifuge. 

Plus près de nous, l e Dr E. Folley a fait ~a preuve 
que toutes les maladies sont, au pre_nper che.f, 
fonction de u terrain n et. gu.e ce c< terra1fl 11 est h é 
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<l'ahor d t1 la prése11er cil' parai<ites. Les 11 1·gani~mes 
i;upérieul's, rlit Foll P), dven t en symbiolism c avef' 
diver s or gn nis m es i nférieu rs et ce symbio ti s n1 r peut 
1\1.re toléTé san s incid ents ou , 1ni !'foi s, d l've11ir élé-
111ent premier cle t roub les g-r a ,·es, rnorl ifi(';i tion dP 
lf'T'rnirn:;, polymorph i sm r de lr1 tnalad i P. 

Nous rnp a l'l t>ro11s sous peu 'le <'t'l ;1sppc·1 11ourea11 
qui' le Dr E. F nlley a ten té üe clonn e l' ù l'art 111éd ical 
Pf. qui- 1·ej oi11t l' f'llS<'ign<'1ncnt cl<' Hasp;1 i l da ns s:.i 
p ra t ique f'll l ::iti,·e el, plus lo in , ln 11ntinu cl1• tPrn1i11. 
d'hnme11n: viciées 1l'H ippocn1 te. L<i précipif11 fio11 
....... . . ..... • ••• • u 

COMMISSION D'H ISTOIRE 
Si le iravail de la Commission d'h istoire parait être 

<<en veilleuse» en ce momenL - peu d'articles. peu de 
pnblications - c'est qur ses membres e ;Sayent de mettre 
au point un certain nombre de BT Guides. Labeur 
obscur, lon g, difficile ... parce qu'il doit être parfait. 

Après discussion. nous avons dil réduire Je nombre 
de ces brochures en préparation. En effet, nru-; avions 
prévu de lei: nublier rn imivRnl lr prcgr11mmr et. lr plan 
établi il y a deux :ms. Mais la nouvelle collection serait 
trop accaparée par l 'Histoirn et nous ne rottt rions, d'ail­
lf'urs, pas l'alimenter à temps. 

Voici donc la situation : 
La Préhistoire. - Vient de paraitre et ce premier 

numéro qui devnit St'rvir d'essai et de modi>le. a été 
un succès. 

L'Egypte. - Daviault doit y ajouter les peuples d"Orient. 
LI\ Grèce et Rome. - Pour ne pas alowdir notre 

cours. nous les avons rtlunis Nous attendons une répon~r 
favorable de Finelle pour la Grèce. tandis que Février 
et. Péré préparent Rome 

La Gaule. - Doriot va en prendre la responsabilité. 
Le Moyen-Age. - .Jacquet. s 'rcc11pe dr rPt.te pério<IP 

lrrs imp01tanle f't, i:.mtvt>nt mal ét11rliée 
Il nous faudrait déjà prévoir la suite de ce:s moment~. 

au moins jusqu'à ln Révolution. J'en vois quatre 
Inventions. Découvertes et RenaisSllnce. 
Réforme et luttes religieuses jusqu'en 1610 
Le siècle de Louis XI V. 
La veille de la Révolution. 

Qtu veut s'en charger? Ecnvez a Delèam. 
Ces ET Guides doivent être accompagnées de BT de 

textes d'au teurs. Lr rt'cueil sur ln, Préhist.ofre est prêt 
Il va paraiLre inCC'ssammcnt. Mais il faudraiL que tou.'> 
nos adhérents participent à ce travail. Si vous possédez 
de bons textes se rapportant à l'un quelconque des 
moments historiques prévus. e1woyez-les en double exem­
plaire à Deléam qui les sélectionnera. 

Je signalerai encore que plusiem·s films fixes vont sor­
tir et beauccup d'autre> sont en préparation De nom­
breuses BT sont en chantier. Mais la grande nouveauté 
sera sans doute la fabrication de Boites de travail d'his­
t-Olre dues au talent de not-i-e ami Be1 nardln . Elles contien­
dront des dessins à coller et à découper, des maquettes 
a. monter, des dioramas à réaliser. Il faudrait que cha­
que responsable de BT Guide se mette d'accord avec 
Be1 ua1·dln pot11· lui mcliquer les éléments de synthèse 
qui devraient y figurer pour chaque moment étudié. 

En conclusion. pour réaliser tous ces projets intéres­
~U!, la Commission d'histoire, réduite actuellement à 
quelques membres act-ifs mals surchargés, fait appel à 
tous les camarades pour lui apporter leur a ide. Prenez la 
responsabHité d 'une BT Guide, cherch ez dans vos archi­
vès les documents intéressants, prépar ez un ftlm fixe ou 
Ul)e BT, rédigez un article sur la façon dont vous ensei­
gnez l'ihstoire dans votre classe, faites-vous inscrire 
comme correcteur et mettez-vous en relation avec Deléam 
qui vous indiquera des posslbllités de travail. 

DELltAM. 
Le ChA.telet-sur-R etoume <Ardennes>. 

d'. \.. L umière remet r11 honneu r j11slc111e11t la médl'­
cin e h um ora le hippocrntique et rr.do n ne a u r troubles 
fo nct ionnels la p lace qui lr,ur revien t dans la mala­
d ie. l i suffit peut-être d'acl j oind r<' à la précipi tatiou 
la not ion de viciai.ion de te rrai n de F o lley el celle 
cl r l 'unité or ganiquP Ro us le contrô le dÙ systèrnl' 
ne rvpux ren tr ai (Pa,·lov) pour tenir le secret de ln 
ntala di e et, partan t, de l'éviter 011 <IP la dominer 
1•0111· ronquél'ir la sa11I~. 

l '11c• prn1ique de vie 1·nn:<t;lflll'llll' rn fnil ltt pn'uvc·. 

1 Il .WÎl'l'I'.) E. FREINET . 
• ,..., . . . . • • su 

LE CONCRÈS DE BORDEAUX 
Nous ent rons désormais d an s la phase de préparation 

direrte et immédiate de notre Cangrès de Bordeaux. 
Nos camarades clu Comité d'Organisation, sous la 

direction de notre anu Hourtic, sont n omb1·eux à. l'œuvre 
rt, forts de l'expérience des Congrès passés, ils nous 
llrèparent une belle réussite. 
.. l " LE COlUITË D'ORGANlSATION NOUS PRIE DE 
RAPPELER qu'il y a avantage à envoyer, d'urgence, 
l'adhésion cle 1>rinci.ve au Congrès. Cela facilite1·a sa 
tache. 

Vofr formule dans !'Educateur n n 7, }Jage 19 offset. 
2' Nous publierons sous !)eu des questionnaires se rap-

11ort:mt au thème clu Congrès : LE RENDEl\IENT SCO­
f,ATRE. 

l.r Groupe ParisiPn r11i1porfera !>Ul le Point t, 
Le Groupe d'Aix-en-Pro,·cnce, sur le Point 11. 
Le Groupe du Rhin, sur le ]Joint III. 
3" Voyez l'a1.>1>el ci-joint concernant l'exposition a.rtis­

lil]uc et prépare-.i-vous a y participer nombreux. 
Lu C.KL. peut aider techniquement pour la. l'eali.sation 

de projets <11fficiles et routelll Nous écrire. 
~'°' Nous donnerons sous peu aussi la liste des stands 

pre\'US nour n otre KERl\ŒSSE P~DAGOGIQUE. D'ores 
et déjà, prêparez-vous à y participer. 

Voici, à cet effet, les suggestions de notre camarade 
Blein, de Port-de-Bouc : 

Tout d'abord, dans la ltste des st,ands, une place, et 
une très grande place doit être faite, il me semble, à 
la correspondance interscolalre. Quelques visiteurs, col­
lègues non C.E.L.. venus par curiosité, pourraient peut­
et.re par la commencer leur... modernisation ? 

Très bien l'idée d'une vingtaine de stands avec 
démonstration permanente ent.re 14 et 17 h. Mais ne 
pas oublier, entre les pancartes de signalisation, des 
sortes de programmes, car 011 peut bien oublier qu'il 
existe (< ça » dans un coin perdu. 

Mais 11 faudrait aussl, jr crois. donner, dans une salle 
R proxim11.é, d'une centame de places, des exphcat1ons 
« théoriques » pourralt.-cm dire, sur notre pédagogie, la 
psychologie de l'enfant, l'histoire et l'importance du 
mouvement. !'Ecole Freinet à Vence, la C.E.L. à Cannes. 

Deux camarades èpns de théâtre pourraient peut-être 
monter un numéro en s'inspirant de 1' « Education du 
travail 1> ... 

Il y a des choses « sérieuses » à dire <plus importantes 
que la manipulation du filicoupeur) et que l'on ne peut, 
je crois, répéter tous les jours de 14 à 17 h. 

Pour bien préciser le travail de chacun, il faudrait 
prévoir, je crois, ne réunion de préparation pour les 
responsables des stands. Le lundi soir, sans doute. 

@®q;) 

Nous tiendrons compte de ces intéressantes sugges­
tions pour la mise au point définitive. 

O. F. 



SEBAA M., instituteur à Hennaya, 
muté à l'école mixte de Bréa, près Tlem­
cen, s'excuse auprès de ses anciens cor­
respondants de ne pouvoir continue1 
d'imprimer «Le Vieux Minaret» et re­
mercie les écoles qui continuent à lui 
faire le service de leurs journaux sco­
laires, 

Le journal scolaire Nos Jeunes Années 
de Pinet (Hfrault) ne paraît plus, Mon­
sieur JOUARY, instituteur , étant muté à 
Saint-thibery (Hérault) 

©®© 

La Coopérative scolaire Entre Nous, 
de Brenat (P.-d.-D.) désirerait échanger 
Journal scolaire avec classes des Terri­
toires d'outre-mer ou pays de langm: 
française (C.E.) 

©OO 

L 'école publique de Dollot (Y on ne) 
désire correspondre avec 5 ou 6 autres 
écoles dont une sera leur correspondante. 
Elle voudrait des correspondants de mon­
tagne, des bords d e la mer et des colo­
nies. Sa classe est mixte et comprend 
30 élèves de 10 uns et moins, plus de 
filles que de garçons. Ecrire directement. 

Les élèves de l ' école de garçons !pre­
mière classe), 6, rue Charles-Hermite, 
Paris (18•) cherchent des correspondants 
pour l'échange de lem journal. Ecrire 
directement. 

Le journal scolaire Etoile. de Missy­
ur Aisne , ne reparaîtra qu' en janvier, 

par suite de of parations à lécole 

©®© 

Ecole mixte 27 à 30 é lèves demande 
école correspondante petit village près de 
la mer. Mme COCHARD. institutrice à 
Chevry-par-Villebaudon (Manche). 

L'Ttiot Tacot, de l'école de C hevrisis­
ll'R B, par la Ferté Chevriais, a cessé de 
paraître pour cause de mutation . 

VENDS, état de nouf, Prease a volet, 
accessoires, 2 polices corps 10 italique 
el spécial. PEQUEGNOT, Rabast~ns (f arn) . 

La classe de septième année de l'école 
d e Travers (èanto!l de ·Ni;uc;hàtel; Sui&se) 
dési1e correspondre i\ved une clàssé de' 
la region du Midi. Ecrire directement. 

1 

~ Le gérant : C. FltEINET 
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CONCOURS Dl DISSIN 1'5' 
CONGRÈS DE BORDEAUX 

Progressivement, nous le 
savons, chaque école s'en­
fonce un peu plus dans les 
difficultés inhérentes aux 
écoles surchargées. Mais 
toutes nos Ecoles Modernes 
sont soucieuses de conser­
ver les biens acquis. L'art 
enfantin ne saurait être sa­
crifié. C'est pourquoi nous 
faisons un appel pressant à 
toutes nos Ecoles Modernes 
pour qu'elles s'engagent à 
nous faire un envoi de leurs 
meilleures œuvres de ces 
deux premiers trimestres. 
Nous avons, cette année, à 
Bordeaux, d'immenses es­
paces à meubler et notam­
ment une vaste galerie d'as­
pect spécifiquement moder­
ne, qui mesure 25 m x 10 
x 4. II faudra donc prévoir 

des dessins de grandes di­
mensions si possible sur 

carton ou isorel. Ces œu­
vres-là doivent nous être 
adressées au plus tard le 
1 ·'" mars, de manière que 
nous puissions les diriger 
de suite sur Bordeaux où 
elles doivent être encadrées 
avant l'ouverture de la ga­
lerie. Cette galerie ne nou5 
est accordée que pendant 
huit jours. Nous prenons 
simplement la suite d'une 
exposition et devons, passé 
le délai, laisser la place à 
une autre exposition prévue 
dans le calendrier de la ga­
lerie. Il faut donc calculer 
juste et ne pas risquer la 
panne. 

Dès maintenant, chers 
camarades, mettez-vous 
donc au travail avec la cer­
titude de participer à une 
réussite de grande classe. 

Règlement du Concours 

1 • 11 est ouvert, entre toutes les Ecoles du mouvement de 
l'Ecole Moderne, un concours de dessins d'enfants. 

2 '' Tous les sujets sont admis, et tous les genres (aqua­
relle, peinture CEL, fusain, pastel, peinture à l'huile). 

3 ° Format au choix (à partir de 25 x 32). 

4 ° La CEL peut aider techniquement les Ecoles qui s'en­
gagent à nous apporter une participation de choix (envol 
gratuit de couleurs, de papier, de carton ou d'isorel). 
Faire la demande à Cannes ou par l'intermédiaire des 
Groupes départementaux. 

5 ° Des prix importants seront attribués par une commis­
sion siégeant à Bordeaux : poudres de couleurs, pin­
ceaux, papier à dessin, cahiers d'albums, films fixes, etc. 

6 ° Les Ecoles primées devront laisser deux dessins au 
moins pour les archives et les collections de l'ICEM. 

7° Clôture du concours : le· i''" mars 1956. 

Imprimerie A:aitna, 27, rue Jean-Jauràs, Cannes, tél. 9 35-59 
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ENCYCLOPEDIE SCOLAIRE 

4 4 7 • BACS ET mAflSBORDEURS 

B. T 98 • Bac Saint Servans Dtnard p.2 et 19 

4 5 0 • POOTS ET BATEAUX Ell GEllERAL 

B.T 27 • 11Histoire da la Uavlgation" 
43 • Ancre: eablb11e de 1 'espérance p.18 
61 • Une acale" p.9 

138 • Transport de riz par pirogues à Uadagasaar 
(cliché) p.15 

235 • Flottage (forêt tropicale) p.8 
243 • •Htstolre de la navigation sous-earlne" 
245 • Piroguf ers en A. E. F p.18 et 19 
257 .. 11Barques et Pirogues" 
261 • Radeau (peuplier) p.12 et 13 
264-.265 • Barques et Pirogues (rectificatif) uouv. p.2 
286 • PRlrogua (Golde de Guinée) p.14 et 23 

DOC. PHOTO.- 17.6 • Ptrogues à balanciers aux Co1ores 

(L.BOURLIER) (Suite) 

4 5 1 • {Suite) 

GERBE 17 Juin 54 • Vi site d'une péniche p.11 et 12 
3 Nove11bre 54 Sur la péniche p.9 à 10 

D.F 111 . NO 61 : "La navigation Intérieure" 

4 5 2 - rn RIVIERE : BATEAUX pour 

VOYAGEURS 

DOC. PHOTO •• 25. 7 • llomades nautiques, au t:loyen Congo 

4 5 3 EN RIVIERE : BATEAUX DE 

PLAISANCE 

DOC.PHOTO ~ 57.9 • llavigat Ion dans Egypte antique 
{barques en pav-;rus) 

VOIR AUSSI : ~~ 

35.6 • Flottage du bols sur uo affluent de la Volg~ 
~ 5 4 • TOUS CAllAUX, ECLUSES, etc ••• 

SIGllALISATIOtl (RIVIERE et lltR) 
44.9 • Pirogue en planches attachées par des 

ltens 

ENFMITlllES .- 180 • Pirogues p.2, 3, 4 et 8 

B.T. 27 
32 
68 

132 
140 

4 5 1 • Ell RIVIERE : TOlLS pans ET 

ET BATEAUX DE PARCHAl:O 1 SES 

• "Histoire de la navigatlonn 
• Les eaux à Aostercla.., p.6 à 8 
• Le cormerce f1 uv 1a1 au !:loyen Age p. 11 
• La ~niche p.6 à 15 , le reGorqueur p.19 
• Strasbourg, grand port, p.21 

DOC.PHOTO •• 28.3 • Chargeaent d'une grande pintche dans le 
Nord 

50 • Tte la série : "Navigation lntérleure0 • 

84. 8 et 9 • Port de Chalon sur Sa6ne et port à 
E. Herrtot à Lyon 

85.6 • Le Rhône 
103.1 • Navigat ion sur la Seine (écluse) 
104.6 • Avant-port de Gennevi lliers (Seine) 
115.4, 6, 9, 11 .. Ports de Bâle, Strasbourg , 

Du 1 sbourg, Rotterdan 
115 .. Couverture et planche en couleurs 

115.10 • Train de ~ntches en Hollande. 

EflFAIHINES .- 75 • 'Sur le Rh&e" 

F.S.C 80 • Canal de Bourg090e 

B.T. 132 .. 11Je serai 1:1arlnler" 

DOC.PHOTO?- 39.11 
50 
84.10 

• Ecluse sur le Canal Uoscou Volga 
• Toute la Série "La llavigation intérieure8 

• Canal de Beaucaire à S~te 

rnFAllT lllES 71 • 8 Au bord de l'eau0 

4 5 5 • TOUS POOTS DE t'.ER j cœ11RCE 

EXTERIEUR 

B. T. 15 • lfavlre bananier p.12 - Dieppe, port Bananier 
p.13 

27 • "Histoire de la navigation' 
32 • Port de Rotterdao p.10, 11 
89 • Le Tréport p.19 

155 • "Le port du havre" 
223 • Dans le chenal {dragueuse) p.17 
250 • "En cargou 
251 • "Escales afr lcalnesn 

DOC.PHOTO.- 41.9 et 10 • Travaux d'Abidjan 
52.9 - Port des céréales à Rotterda!l • 
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4 5 5 • (Sutte) 4 6 0 • (Suite) 

DOC. PH010. 60.9 • Boabay B. T 47 • 1 11atssance des chealns de fer" 
73 b 74 - 75 • Ports r:iar it ices français (1 . 11 . 111) 
81.11 • Bateau de coaaerce (Gr~ce ant ique) 
91.10 • Port d'Oran 

DOC. F+IOTO 78.5 Chealn de fer à cheval 
97.8 Rails et route (dll lgence-cheoln de fer) 11343 

93 • Toute la sér te "llavlgatlon et c0&cerce 111ar l-
tlaes au XVII et XV III o H.S •Che1lns de fer français' Toute la sér ie 

HS. Caaeroun 5 • Le Port de Douala 
HS. Gabon 6 .. Charger.:ent d'un navire à Pointe llolre 
HS Guinée 1 • Vue des quais de Conakry 
HS tladagascar 1· Vue du Port de T 8113tave 

GERBE 12 . - 13 llars et Avri l 53 - p.7 à 9 : Construction d'un 
b~teau 

p.8 à 11 : Le Port du Havre 

D. F 111 . t1o 45 • "La Parine uarchande " 
70 • Les ports arit i ~es françats0• 

4 5 6 • sœ liER .- OATEAUX DE VOYAGEOOS 

PAQUEOOTS 

B. T 27 • "Histoire do la nav lgat Ion" 
37 • Canot autol!Obf le p.29 
128 • Er.barquecent des esclaves p.12 
155 • Passagers sur le 9 Llbertén p.16 à 18 
259 Cherbourg, port aartttae p.11 
279 • Voyages, paquebots (prix) couv. p.4 

DOC. PHOTO 28.5 • Le ferr"J boat )à Dunkerque 
74. 7. 8 . Ports de Cherbourf et de Calais 
74.9 • 31e d'escales à La Rochelle Palltce • 

97. 5 • Chaabre des nachines du Great Eastern 

GERBE 3 - DécerJbre 51 - p.9 Provision ec~~es sur l'ile de 
France • 

4 5 9 -

B. T 61 • Phare du Créach p~ 5, 10 et 11 
98 • Balise dans la Rance p.21 
151 "Les Phares ' 
223 • Le phare du Tréport p. 15, 16, 18 
229 • Les phares et les oiseaux p.21 

DOC.PHOTO.- 29. 6 • Stations cétéorol ogiques f lottantes 
73.8 • Phare de Cordouan, Phare du Four, B&teau feu 

GERBE 10 - Février 1953 - p. 7 et 8 : le bal lsseur • 

4 6 0 • GENRRALI TES 

B. T 7 • "Les preoters cheolns de fer en France•. 

D.F Ill . NO 33 : 11 Les che,lns de fer français" 

4 6 1 • LA VOIE - LES SIGflAUX - TRI AGES 

O. T. 124 • Gare de triage p.18 • 19 

DOC.PHOTO • H.S Chenlb de fer français - 6, 7, 8 et 11 : signa· 
l isatlon aoderne. 

4 6 2 • LA GARE - SES SERV ICES 

F.S.C. 24.3 • Horaires et tndlcateurs Chaix 

B. T 7. • La gare de Pari s-llord p.11 
- 124 • "La Gare• 

UOG.PHO IO 28.4 • 
83010 

84.3 .. 
104. 7 • 

Gare de Triage d1Anzin 
Gare de Dl }on 
Gare du triage de Chasse (I sère) 
Gares du Nord et de l 1Esj 

11.S Che11ln de fer français • 9 : Traf ic des ve11ageurs 
12 : Transport denporte en porte n 

4 6 3 0 lfAGOOS ET TRAl!lS DE l'.ARCHAlt'DISES 

B. T 124 • Les marchandises p.15 à 17 

DOC. PHOTO 83. 1 : Un t ra in dans 1 a vallée du Rh~e 

H.S Che11ln de fer - 12 : Les transports de0 porte à porte u 

4 6 4 • WAGOflS ET TRAlflS DE VOYAGEURS 

B. T. 7 .. "Les premiers che11 lns de fer en France a 7 
107 Lavie du l!'étro 
115 "C<X:Deot fut const ruit lo t.étropolitaln . 

DOC. PHOTO 28.5 • 
39.10 • 

67.10 
104. 2 

Ferry boat à Dunkerque 
Stati on de t.é tro, à Uoscou 
Congo océan p.10 
Train de banlieue 

H.S. CheDln de fer f ra.nçats , toute la sér ie 

GERBE 9 Févr. 1954 p,9 à 14: nrchou0 pet lt train". 

( à suivre) 
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RÉPERTOIRE DE LECTURE 

.AIMONS à LIRE C.M 2 (Suite) 

Pages TI1'RES Pages TITRES 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
103 

106 
129 
138 

146 
11+8 

152 

153 

154 
158 
173 
2-06 
221- 5 
231 

232 

233 
234 
234 

236 
236.4 

236.6 

239 
260.2 
262 L 
263 L 

46 
236 
236 
282 
279 
104 
137 
137 
148 
197 
249 
252 

69 

76 
282 
69 

197 
109 

16 
11 6 
144 
125 
193 

65 
74 
30 

233 
296 

7 
46 

140 
79 
94 
18 

134 
187 
187 

Distraction de bergère 
La vengeance de Jacques 
La vengeance de J acques 
Un drame en montagne 
Pendant l ' inondati on 
Légende hollandaise 
Dans le brouillard 
Dana le brouillard 
Péri en mer 
Maurin des .Maures 
Le naufrage 
Le sauvetage 
Le motocycliste sous la 
pluie 

La légende de la foudre 
Un drame en montagne 
Le motocycliste sous la 
pluie 

Maurin des Maures 
Sports d'Hiver 
Les yeux gelés 
Premier labour 
Le maia 
Deux amis 
La fin de Pierrot 
Le chat, la belette et l e 
petit lapin. 

La souris et le chat 
Nos b~tes familières 
Coco 
Le Perroquet 
La tortue et les deux 

canarda 
Patachou veut ruminer 
Distraction de bergère 
L'achat de la vache 
Un loup sortit du bois 
La brebis perdue 
L'ours et la dame 
Vaine Manoeuvre 
La p~che à la lamproi e 

Il Il 

263 R 160 
27 56 

261 et 11 2 
271 E 101 
271 L 56 
271 L 293 
271 L 96 
272 c 158 
330 163 
338 181 
341 21 
360 298 
388 85 
404 140 
430 269 
433 53 
~-34 69 

45 21 
473 99 
474 205 
479 205 

49 239 
505 R 59 
505 - 14 J 267 

51 49 
510 190 

178 
512 24 

27 
228 

513 82 
515 9 

11 9 
132 
184 
195 
246 

51 6 184 
517 219 

239 
52 298 

Capture d' tm requin 
La ru.se du lièvre 
Poursuite de l'isard 
La mort de Cuerriot 
La. ruse du lièvre 
La chasse au lien 
La mort du loup 
Chasse au canard 
Voyage à la cave 
Mon oncle Podger 
Descente du rapide 
Le haut fourneau 
Les pecheurs de perles 
L'achat de la vache 
L'auto dans le fossé 
Première leço:ti. 
Le motocycliste sous la 
pluie 

La descente du rapide 
Après les parachutistes 
Pa~: dessus l'Atlantique 
Par dessus l' AJ tlantique 
Chagrin de Grand-mère 
Désir de roi 
Le quatorze Juillet 
Distractions de be~gère 
Albert est mort 
La dépeche de malheur 
Fils et mère 
Le départ du maçon 
Les premières fleurs 
Guillaume Tell 
Départ pour l'assiataJ1ce 
Cosette à la source 
Un bon petit coeur 
Deux frères 
Dans l'éléphant 
Indépendance 
Deux frères 
Les pommes 
Chagrin de grand-mère 
Le haut fourneau 
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N2 Pages TITRES N2 Pages TITRES 
--------------------------------------------------------------------------------------
--------------------------------------------------------------------------------------
522 27 Le départ des maçons 650 p 38 Remords d'enfant 
570.5 263 Chaude alerte 187 Pêche à la lamproie 
575 170 Rodrigue contre les Maures 11 2 Poursuite de l'isard 
579 190 Albert est mort 650 R 132 Un bon petit coeur 

239 Chagrin de grand-mère 650 T 24- Fils et mère 
59 59 Désir de roi 650 V 286 Roland à Roncevau.x 

88 La poule 651 76 Légende ae la f qudre 
152 L'homme altéré 82 Guillaume Tell et le 
267 Le 14 Juillet baillé 

60 38 Remords d'enfants 104 Légende hollandaise 
272 L'école buissonnière 210 Le Mont Saint Michel 

608 244 Un singulier professeur 653 12 L'homme du Niagara 
613. 5 59 Désir de roi 30 Coco 
613.52 236 La vengeance de Jacquou 219 Les pormnes 

166 La poupée de Cosett e 53 La première leçon 
152 L'homme altéré 91 Le manteau de spahi 

613.6 125 La fin de Pierrot 158 La chasse au canard 
88 La poule 181 Mon oncle P.idger 

613. 7 178 La dépêche de malheur 109 Sports d'hiver 
190 Albert est mort 293 La chasse au lion 
148 Péri en mer 654 LF 231 Les animaux mal.ad.es 

614-3 272 L'école Buissonnière 296 La tortue et les 2 canards 
615.0 38 Remords d'enfant 654- LF 193 Le chat, la. bel ette et le 
615. 4- 67 Convalescence petit lapin 

125 La f'in de Pierrot 122 Le meunier, son fila et 
222 Avec les loups l '3.ne 
272 L'éeole buissonnière 654 V 96 La mort du loup 
70 L'enfant et les cloches 677 67 Convalescence 

617 .. 0 82 Gu:illaume Tell 677. 06 184. Deux frères 
246 Indépendance 677. 078 173 Les yeux gelés 

618.3 35 Le veilleur 213 Je suis aveugle 
42 Scott au p8le sud 68 21 La descente du rapide 
79 Un loup sortit du bois 683 109 Sports d'hiver 

119 Cosette à la source 282 Un drame en montagne 
197 Maurin des Ma.ures 290 Retour du grand nord 
258 Libération de Paris 687 38 Remords d'enfant 
263 Chaude alerte 144- Deux amis 
304- L'épopée d'un vaillant 688 12 L'homme du Niagara 

633. 2 c 177 Rodrigue e t les .Maures 203 Le cerceau 
635.3 70 L'enfant e t les cloches 689 166 La poupée de Cosette 
637 217 La lanterne magique 77-81 107 Combat de fauves 
650 E 35 Le veilleur 770 62 Crime et châtiment 

74 Nos b~tes familières 128 Le lièvre de Pi taluge 
91 Le manteau de spahi 240 Le rouge gorge 

650 c 177 RoS.rigue et les Maures 125 La fin de Pierrot 
650 D 269 L'auto dans le fossé 771.1 74 Nos bêtes familières 

293 La chasse au lion 771. 5 112 Poursuite de l ' i..3ard 
650 H 195 Dans l'éléphant 771. 82 65 Souris et chat 

119 Cosette à la source 101 La mort de Guerriot 
650 M 210 Le Mont Saint Michel 128 Le lièvre de Pi taluge 

125 La fin de Pierrot 771. 83 79 Le loup sortit du bois 
(à suivre) 
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NOTRE TRA V AIL DE SCIENCES 

L'HOMME 

NOTRE OORPS 

Le Squelette .-

1 - Observe des os = os longs 
os courts 
os plats 

- A l'aide du croquis suivant, trouve le cartiliage, la tate de 
l'os, le périoste • 

- Scie un os dans le sens de sa longueur 

- Aide- toi du croquis pour reconna!tre la m~lle, l'os spongieux 

2 - Observe des cellules osseuses au microscope: il suf'fit pour 
cela que tu· examines des écailles de poissons • 

3 - De quoi est fait l'os ? 

Expériences • -

a) Place un os dans le feu. Que reste-t-il ? 

b) Laisse un os quelques jours dans l ' esprit de sel. Que vois- tu 
quand tu plonges l'os ? 

Qu'est-ce que cela indique ? 

Que reste- t - il ? 

- La calcination a brôlé la matière vivante, il reste la matière 
minérale qui contient surtout du calcaire et du phosphate de chaux. 

- L'acide a dissous la matière minéraJ.e, il reste la matière organique 
qu 'on appelle osseine • 

Le squelette • -

1 - Prépare les os d'un petit animal pour refaire son squelette • 

- le meilleur moyen est de les placer dans une f ourmillière 

- tu peux aussi les faire bouillir avec de la soude • 

- Reconstitue le squelette en collant les os ensemble avec une goutte 
de ooile cellulosique • 
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2 Fais une cd>llection de squelettes d'animaux • 

3 - Observe une articulation (demande au boucher). Le croquis t'ai­
dera à en connaitre les diverses parti~s • 

Construis une maquette d'articulation • 

4 - Voici quelques articulations • 

Où sont- elles ? la hanche, le coude, le genou, l'épaule, le poignet. 

Documente-toi • -
- Comment on guérit w1e f L'aoture • 

- Observe une radiographie • 

Travaux .-
Pose une gouttière • 

Transporte un blessé qui a la jambe cassée • 

GoJAEGLY (Moselle ) -=· -=-=-=·· 

.Au dernier moment, pour des raisons techniques, nOlll'I n 'nvons pas pu 
joindre les croquis au texte ci-dessus. 

Je crois d'ailleurs que le Cours de Sciences tel que nous l'avions 
amorcé n'est qu'lll'l pis aller qui ne répond pas vraiment à nos besoins • Il nous 
faut descendre beaucoup plus avant dans la pratique et donner elldusivement les 
expériences et les travaux vraiment réalisables dans nos classes (qu'ils soient 
ancj ens 011 nouveaux). 

Notre Cours de Sciences devrait être réalisé exclusivement sur la 
base des observations et des expériences • Après les tâtonnements de cette année, 
nous devrions arriver l'an prochain à de plus justes solutions • 

Mais il noœfaudrait pour cela la collaboration de tou~ l es cher­
cheurs, marne et surtout s'ils ne sont pas scientifiques • 

a.FREINET 

-=--=-=--=-
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S C IEN C ES 
-=-=-=- =--=-=-=--=-=- =-=-=-=-

Nous donnons ci-dessous, pour ainsi dire hors-programme, une série 
de fiches réalis ées par notre camarades ~EZ à Airvault ( Deux Sèvre s ) dans le cadre 
du Groupe Départemental • 

Ces fiches sont à notre avis un pr ototype du t ravail profond, précis 
e t minutieux que nou s devrions f'aire pour les divers points du pr ogr ammes de Sciences. 

Nous aime rions recevoir l e s travaux semblables réalisés par les ca~ 
ma.rades e t l es Gr oupes, en même t emps que l eurs suggestions et critique s sur les t ra­
vaux publiés • 

- : -

LA MACHINE A VAPEUR 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Cons t ruis un t ournigue t l éger . -

-- 5 à 6 pales an Fais les fentes équidistant es ( clict. ) 
carton de 2 x 3 Cil dans la ron de l l e de liège pour y int roduire 

tube fntérl eUP-------­ l es pales • 
de stylo bil 

Puis colle au soude-grès e t pa sse du vernis • 

La Machine 
fil de fer 

tuti. s' effll ant----------;,--, ------------q ~ ( pt tt t ) vfs ------ -- - - - - --~ valve de vé lo sciée au bout et vidée coa e-gou es ou au re --- ---------· 
bols ou go:iae pour --------------- ~ Q joint en caoutchouc 
reop 1t ssage et soupape de KJ 
sOreté D~ ~ --------- fi l de fer ff xé avec bandes de caoutchouc 

botte - réservoir à couvercle ------ ~a ur · 
vissant bien (chaudière) \ ~ ,J 

l' 

Voici comment mettre la vaJ.ve • 
~ ~-- co•pte-goottes 

!------- bagues de caoutch"'c 

--- jotnt 
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Conclus .-

+ Tu chauffes et tu observes • 
+ Que vois-tu sortir du tube effilé ? 
+ Que fait le tourniquet ? 

L'EDOOATEUR N2 11 

eau = donne vapeur = vapeur emprisonnée Ï 
force ou pression • 

Il y a un changement d'état: un liquide (eau) donna un gaz (vapeur) 
et la vapeur se condense en goutteil:ettes sur le tourniquet • 

= Tu peux monter la force de la vapeur en plaçant une feuille de pa­
pier en face du jet de vapeur • 

Que vois-tu ? 

En plaçant une ardoise froide, que constates-tu ? 
(changement d'état) 

Ex:périence .- Le canon à vapeur 

le tube • 

Expérience • -

--- bouchon Fals toLrner le tube -
------·- tube .!!!...!!!: (porte-crayon) 

Pour faire le bouchon (hennétique ) fais tourner 

+ Chauffe. Que se passe- t - il ? 

+ Comprends- tu le rôle de la soupape de s<lreté ? 

+ Y a-t- il un changement d'état ici ? Lequel ? 
+ La. vapeur emprisonnée est- elle une force ? 

(.")}-· oeuf vidé 

\ ~---couvercle avec f!~~! ... tour en carton (bande) 
contreplaq~ 12 x S-{&9vo ... lon- té-}----===--------

= Pour vider l'oeur, faire 2 trous, y passer une aiguille à tricoter 
pour crever le jaune et souffler par l'un des trous (il se vide par l'autre ) • 

= Introduire l'eau dans l'oeuf avec une seringue • 

= Boucher le t+ou avant (soude-grès ) 

~ Chauffer (ouate,a1oool dans le couvercle) 

Le contreplaqué l'avant--<) 
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= le tour en ca..rton (à collet; autour du contreplaqué pour faire le 
bord du bateau) 

2 Cil 

Le fil de fer qui maintient l' oew_: ___________ / f'7:\. 

Coller le tout au soude~grès ~ 
Vernir le tout { ,VJtrit, \ 
Poser sur l'eau œ:.!!!f 
Allumer Que se pasae- t - il ? 
C'est la force de réaction qui fait avancer le bateau (vois B.T n 2284) 

Maquette • (coller au àoude- grès ) 
----------------

1 
1 

' 1 
le plstoo 

1 

' 1 
1 
1 

' 

1 
'tige (fil de fer) 

' --------~-----

volant en carton soutenâ 
par afgutl Je ou fil de fer 

1 
1 

' 

' 1 
1 

pet rt morceau de 
pl oab (contrepoids) 
suppression du point 

ecM -

Les boites sont des erub u commerce (garder et . recoller les 
fonds ) ; les axes sont de petites vis non serrées, 

Souffler en 1 puis en 2, puis en 1, puis en 2 ••• . 
Dans les vraies machines la vapeur arrive en 1 puis en 2 ( les trous se 

bouchent automatiquement . Voir livre . ) 

Qµestions posées par les élèves .-

- As- tu déjà vu des machines fanctionilant à la vapeur ? 
- Qu'est-ce qui prouve que la vapeur est 11 forte" ? 
- La vapeur est-elle solide, liquide ou gaz ? 
- Qu'est- ce que la vapeur ? . . r 

- A quelle température l'eau 11 s' évaporè--t-alle" ? 

(R: l'évaporation: m8me à une température basse. exemple: le linge qui sèche l'hiver; 
mais elle ne bout qu'à 100 degrés, c ' est alors l'ébullition.) 

- Denis Papin (dictionnaire ) • GUIDEZ (Dx Sèvres) 
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Educateur N2 5 - Supplément page 6 ( Ofsett) 

(Duplicateur à Alcool) 

L' EDUCATEUR N2 11 

Vous avez omis un détail je crois très impoj:tant pour la préparation 
de l 'alcool. 

L'alcool à. brôler du commerce n'est pas assez pur • Il f'aut le décanter 
et le f'iltrer. C'est d'ailleurs bien simple : 

-- laisser reposer quelques jours et ne pas chercher à utiliser les 
dernières gouttes; 

- - filtrer sur un papier f'iltre ou un tampon d'ouate; ai le premier 
filtrage ne suffit pas, recommencer avec un autre filtre • 

J'ajouterai: 

Glycérine: inutile et m~me nuisible, indication valable pour St Maixent 
(climat atlantique humide) et un appareil rotatif. 

Avec le limographe, en raison de la lenteur des opérations, il faut 
sans doute prévoir une dose de glycérine maximum. De plus, le degré }?ygrométrigue de 
l'air qui influe déjà sur le tirage avec un appareil rotatif aura dans doute une im­
portance considérable, peut 8tre cruciale. Théoriquement, les résultats seraient ha­
bituellement meilleurs en Bretagne que sur la C6te d'Azur • 

Original.: Le papier calque des géomètres qit.i pennet de calquer les cartes 
ou dessins avant de préacparer le négajlif dorme d'excellents résultats • 

Mach ine à écrire: pennet du beau travail si les caractères sont neufs 
ou du moins bien ,iettoyés, mais les lettres sont trop petites pour les élèves du C.P 
et du c. E. -- Il existait autrefois des mahcines "sans clavier" , à pantographe, qui 
ne pennettaient pas la rapidité des machines ordinaires, mais cumulaient tous les a­
vantages possibles pour la reproduction des clichés par stencil ou carbone: bon marché~ 
aucun apprentissage de dactylo, beaux caractères, possibilité de frapper très fort. 
Avant guerre, j'en avais une, marque GENIA, qui me rendait service pour la mairie. 
Si de telles machines existent encore, elles rendraient gran service aux camarades 
ayant de nombreux textes à reproduire et qui reculent devant le prix d'une machine 
ordihaire ou les difficultés de l'apprentissage de la dactylographie • 

Evidemment, malgré ses nombreuses qualités, le duplicateur à alcool ne 
peut remplacer l'imprimerie ni le limographe du fait que le tirage n'est pas aussi 
112t et que la couleur pllit rapidement surtout quand on dépasse les 100 exemplaires. 
Aus_ai, après avoir comme tant d'autres réclamé un duplicateur C. E.L, je me suis in­
cliné devant les arguments de Freinet et i:i'ai pas insisté. L'idée de faire servir la 
carrosserie du limographe pour le tirage à l ' alcool me parait asticmeuse, mais est-ce 
bien la meilleure solution ? (Dx Se'vres ) Albert BONNEAU - ST MAIXENI' 
Voici la formule habituellement utilisée pour les duplicateurs: 

ALCOOL 85 % - GLYCERINE 5 % - EAU DISTILLEE 1 0 % 
-:-
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ABONDANCE DE OOCUMENTS 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Je lis l'artic_._ e de BERNARDIN dans l'Eduoateur N2 4.. 

Voici mon opir.l..i. .;0n : 

Nous sollllnes tol.2.~ ennemis jurés du résumé et des digests. Nous savons 
, - J_ vivant est avi~rnent ,assimilé et qu'il n'y a pour ainsi dire pas à y ~ 

qu'un de-t;~ donc toujours rezraarque que ce ne sont pas les "notions simples" qui apps 
venir. J ~ ~s plus simples, pBL-.::rce qu'elles sont généralement abstraites • C'est le ca 
raissent 

9 
dans l'apprentis:$...:e.ge de la lecture • Cet écartèlement de la vie en petit 

des lett::C!: ::;:r.:ï.rnPles" peut avoir- une belle signification de synthèse, pour celui qui sa 
morceaw<: ~t 1es lettres s •as .:=:;emblent, pour qui a une longue expérience o Il en est , 
déjà corcirne ~J..ques " idées essei::-:itielles" auxquelles fait allusion Bernardin: elles ne 
même des q:: e.,.ra!tre "l' essent:L ~1" que pour qui a déjà pu s'élever de nombreux documeni 
peuvent SLJ?~UR LUI jusqu' t,. ce :==- idées, qui peuvent alors appara!tre comme une simplifi 
ELOQl.JENrS synthèse lumineus~ 0 

cationll UX1-e 
Quant à l'histoi.:c-e, tout ce que nous pouvons faire, c'est offrir à l'en-

oha.que manent (du x::c:.-c:::>ins quand il est capable d ' étudier un moment après a­
fant, poo:C . s J_e sens d'une év~.:::J.ution.. •• ) un cadre qui soit déj à POUR LUI un résultat 
voir cornp.:t:-:1-es de sa vieo C'est ce cadre qu'on retrouve dans Pour Tou.t Classer : LA NA,. 
d'expérieP.~ATION ET LE T RA.: AIL DU PAYSAN etoo •• C'est ce cadre qu'a tracé Freinet 
TURE11 L'.AJ..i ..- de très près l es c::livisions générales de la classification: " Comment les 

t · ae:i:-..1- -e qui __ ,..... a.e a.:ien t ••• etc ••• 
hommes~~ 

similer, ce 

J:1 nous faut donc une riche docuiaentation. Si l'enfant ne ·peut pas l'as­
peut être deux rai.:::>- ons : 

lire réellement a v ec aisance, c'est à dire pénétrer 
) 

u p;i.en il ne sait pas 
a o -'c:;e:x:te; 

le sen.a dl.l-
oi.en l'ambiance de i--: ravail est défavorable (mauvaise organisation sociale 

b) o'\l. ) y compria la mauv:~se qualité des documents • 
de la cl.a.550 

sur cette 22 quest.::X.-on, je persiste à croire que nous devons éviter les 
~i:Cicielles e t préc:X- euse~ du style po~p~er ou du style - presse. Nous de­

tournures . JJlpioyer les termes -t echniques qui facilitent la lecture, mais avec l'ex­
von.s au.ss::i.. e év:i. table. Ceci fait ~ nous nous pennettrons des termes précis, exacts, choj 
plication ::i.r; nt"a.nt comprendra d 7 ~lleurs le sens par l e contexte la plupart du temps. 

· clont 1 e sis, 
Nos documents, nos • T en particulier, ont fait d ' immenses progrès quant 

, tation • 
à la presetl 

I1 est cependant Ul1~ remarque qui me rappr~che de BERNARDIN: il y a des 
• CR0Ifil..1T A LA NECES.:::=;ITE de découvrir dans leur documentation ABSOilUMENT 

ca.JllaZ'ades 9-tl.J.. e rattache à la lig.:r:::ae actuelle d 'intérêts • On va alors chercher en réfé· 
TOŒ ce qu:J. s e uiement des extrai.-f::;; s ,a~ouvrages qu'on ne peut déchirer pour en classer 
rences, notl s erta.ines pages (ces ..ref'erences sont faciles et indispensables ) mais en­
directement f'~che se rapportant p .:::I--utat à une autre idée, telle page de telle B.T, etc • • 
core t elle 

La v:ie ne se déroul.~ j amais ainsi. 
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Dans la vie, on se saisit de ce qui est facilement accessible pour le but 
qu'on vient de se fixer, sans perdre de temps ailleurs • 

M@m~ dans la pleine vie de nature, on ne peut vivre une vie vagabonde, 
pour explorer b. f'ond et exploiter à 100% tout ce que cette nature nous offre • Si je 
vais aux champignons, je choisirai les places où llla récolte va §tre la plus rapide et 
la plus abondante, même si ce ne sont pas tout à fait les champignons que j'aurais 
voulu récolter • 

Ceux que j'aurais désiré, je tomberai dessus à une aut~ e occasion. 

Il en est ainsi des docwnents. Je vais donc à ma documentation, mwri. de mon 
NU.MERO-CIB, et je rapporte très rapidement des documents en nombre. Panni ces docu­
ments, il est une fiche marquée d'une gamnette : elle porte UNIQUEMENT les références 
aux ouvrages que je n'ai pu découper, pour des passages indispensables • 

Coouœ j'ai mis une remarque dans chaque casier: B. T, fiches, cartes pos­
tales etc ••• le plus sot de mes élèves saura replacer les documents qu'W1 plus malin 
est allé chercher • 

Et les documents éparpillés ailleurs et qui auraient pu me servir ? 

Mais avez- vous donc si peu confiance en la richesse de votre vie ? En 
la curiosité de vos enfants ? En votre classification ? En la vie ? 

Tat ou tard vous retrouverez donc ces documents complémentalres, peut 
être même "essentiels" , comme vous dites, et alors:. ce n'est pas vous, ce sont vos 
élèves qui feront la liaison, la synthèse, COMME D.ANS LA VIE: "Monaieu,r! On a déjà 
vu oeci ou cela. C'est pareil etc • •• " 

Et ce rapprochement est un rappel utile, une revision que vous n'avez 
pas eu à organiser • 

Des nonnaliens me disaient: "oui, ma;j,.s, au début, on a si peu de docu­
ments; on est bien heureux de les prendre tous." Mais c'est la même chose; les do­
cuments qu'on ne prend pas aujourd'hui, ils seront disponibles pour grossir le paquet 
une autre fois !! l1tilisons mieux notre temps pour faire la chasse aux documents! 

Bernardin parle aussi du temps limité • Il a mille fois raison. Et pour 
gagner du temps, il ne faut pas vouloir utiliser TOUTES les références si maeistra­
lement étab.J.ies par BOURLIER. Il faut justement BIEN CHOISIR ses documents collUDe je 
le disais, ne pas craindre alors de prendre TOtrr LE PAQUET : les meilleures élèves 
sauront mettre de ceté les documents peu intéressants • C'est aussi vite fait • Mais 
ne pas perdre son temps à vouloir absolument tout retrouver :à propos de tout. Rien 
ne se perd • 

En reclassant3 éliminons alors non pas les documents qui ne nous semblent 
pas essentiels3 mais ceux qui aux yeux des él~ves ne sont pas intéressants, parce qu'i: 
ne sont pas vivants • Ce sera encore W1e économie de temps pour une autre fois. 

Quant à l'emploi des documents je n'ai rien à ajouter à ce qu'a dit 
Freinet, sinon que partout où c'est possible, les équipes de travail comprendront cha.­
CWle des élèves d'aptitudes d.if'férentes: des "débutants" et des élèves plus évolués. 
Là est le secret qu'ont découvert tous ceux qui ont, dans l'Eduoateur, rapporté des 
expériences réussies • R T 11.TT'ti'l.X11.1\m oger ~u ..... -
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CI-ffiONIQUE DU CINEMA SCOLAIRE 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~ -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

L'ECRAN PERLE 
-=-=-=-=-=-=-

Il n'est pas rationnel comme on le fait souvent d'acquérir très cher 
le meilleur ap~reil de projection possible, et de l'utiliser ensuite avec un écran 
quelconque, parfois défectueux • 

Avec un bon écran, vous serez surpris du rendement de votre appareil. 

Il est reconnu qu'un des meilleurs est l'écran perlé, trois fois plus 
lumineux environ qu'un écran ordinaire et surtout d'une ef.flcacité incomparable pour 
le rendu de la couleur • Mais son propre prix est relativement élevé, plus de 6. 000 Fr 
pour une toile perlée nue de 75 x 1 oo cm • Vabi comment faire un excellent écran per­
lé de 75 x 1 OO pour moins du 1/3 de ce prix • 

Le principe est le suivant: sur une surface plane, on colle des perles 
ùe verre spéc..1.ales, rigoureusement caJJbrées, de 2/10 à 4/10 de rmn de diamètre, ré­
flechissant parfaitement la lumière • 

Pour l'exécution, prendre une feuille de contreplaqué de 100 x 75 ou 
d'Isorel (surtout pas de contreplaqué de bois résineux qui ferait des taches. ) 

Pour un écran non rigide, on peut parait(il utiliser papier Kraft, 
plastique ou mieux toile cirée, mais je n'ai pas essayé cela • Le support mis à 
plat avec un pinceau queue de morue assez doux, on passe régulièrement une couche 
de blanc rnat que l'on trouve dans toutes les marques. Après séchage si le support 
n'est pas absolument uni on passe une 22 couche on croisant les coups de pinceaux 
et on laisse bien sécher pendant plusieurs heures • 

Appliquer alors une couche de peinture laquée blanche (Rlpolin, glacés 
exprss) et attendre le moment où la laque colle encore au doigt mais sans laisser 
de t:race blanche; ce temps est variable et va d'une à quelques heures suivant la tem­
pérature, l'épaisseur de la peinture, eto ••• 

Voici l'instant le plus délicat. ll f'aut semer les perles sur l'écran 
avec un tamis très fin. (N' en ayant pas trouvé de convenable, j'ai du en faire un 
rudimentaire en clouant sur un petit cadre une bo~te choisie dans le sam à chiffons 
do ••• la ménagère). Répartir bien également les perles en secouant l'écran à petits 
coups pour que la surface so:it recouverte totalement. Il faut aller vite, en employant 
rapidement toutes les perles soit environ 4 à 500 g. pour notre écran (500 g. par m2) 
Au besoin, tapoter très légèrement avec un tampon de linge, mais éviter de rouler les 
perles dans la peinture • A la fin on enlève J.'excès de perles en pla9ant l'écran 
verticalement et en secouant légèrement • 

Quand tout est bien sec l'écran est prêt • Avec du soin et de la mé­
thode, tout ceci réussit parfaitement • 

L'écran tenniné vous le borderez d'une bande de peinture noire de 
quelques centimètres de largeur • 

La perle de verre spéciale dont il s'agit est dénorronée Charlotte n29 
ou n~ 4 (la plus fine ) . J'ai pris cette dernière chez : Blumenson 85 Boulevard. Richard 
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Lenoir , P.ARIS ( 11 2 ). Le prix était en 1952 de 1700 Fr le kg, port e t emballage com­
pris pour la Charlotte N2 4, l'envoi minimum étant de 1 Kg. Peut être, en trouve-t­
on ailleurs • 

Les dimensions courantes d'écran sont 

100 X 75 130 X 100 160 X 120 180 X 135 

I.e 100 x 75 suffit largement pour une classe • 

L'écran perlé a un effet directif. 

Les spectateurs ne doivent pas dépasser une zone allant à 152 des 
borda droit et gauche de l'éc~an sinon la luminosité diminue beaucoup • 

ou autres 
Pour finir, \ll'le adresse où vous trouverez tout prêts cles écrans perlés 

ORAY - 40 Rue d'Aulnay à Chatenay - Malabry (Seine ) 

- :--=-=--=-=-=--=-

P. CRUVI.LLIER - St Jean du Falga 
(Ariège) 

UNE POI.NrE à PYROGRAVER 

a bien marché 

Il suffit de trouver une vieille bougie d'auto qui devra pourtant pré­
senter la particularité d'avoir la partie filetée d'arrivée 
du cour·a..nt assez loiigue • 

Donner à la lime la forme voulue à cette partie filetée, y 
adapter un petit morceau de tube de verre (tube à dégagement 
pour expériences). Coincer un peu du fil résitant entre ce 
tube et la tige filetée et faire autant d'enroulemen~s que 
le nécessite l'intensité de chauffage désirée (expérience 
tâtonnée). Relier l'extrémité de la résistance à notre fil 
qui va au transfo en ayant soin de la coller avec du chatt , ~ 
ton au cors de la bougie pour éviter que les spires ne 2c 

défassent. L'autre fil venant du transfo est fixé à l'élec­
trode centrale de la bougie • 

20 Minutes de travail 
10 à 15 Fr de résistance au maxi1num. 

Défaut de l'appareil: bien qu'entouré de caoutchouc il chauffe assez 
vite. Au bout d'une demi heure de pyragravure il faut laisser refroidir • A ce prix, on 
peut se payer le luxe de 2 pointes • On peut aussi adapter un manche isolal1t • 

(Extrait du Bulletin de l'Institut Départemental 
de l 'Ecole Moderne ":Mouettes du Cotentin") 
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L'ART à L'IDOLE 
-=--=-=-=-=-~ =--=-=--=-=-=-=-

Nous ne redirons jamais assez que ces conseils et réflexions sur le dessin 
s'adressent plus aux maitres qu'aux enfants. Chaque séance de dessin commence pour l'ins­
tituteur par des interrogations : 

- que leur faire dessiner ? 
- Est-ce bien ? Est-ce mal ? 
- Que conseiller ? 
- Que critiquer ? 

Inévitablement l'embarras du .Ma!tre retentit sur l'enfant et la classe 
piétine là où tout naturellement elle devrait brdl.er les étapes dans la joie • 

Aucun conseil ne sera donné à l'enfant gui a démarré par ses propres moyens • 

L'enfant qui a mis en branl.e son initiative créatrice continuera à tra­
vailler librement • Point n'est besoin pour lui de faire appel à des considérations 
pédagogiques. Certes, il prendra plaisir à regarder des oeuvres d'enfants ou de Maîtres 
qu'll verra au passage, sans trop s'attarder, mais l'essentiel pour lui e~t de garder 
sa propre foulée et de déployer librement sa tantâ.is ie créatrice dans un rythme per­
sonnel • Tout naturellement, les enfants doués savent créer l'unité du graphisme et de 
.l.a cou.leur et faire pencher la balance vers la sensibilité la. plus exigeante du moment, 
ligne ou palette • 

Pour les maitres encore hésitants et pour les enfants qui "sont restés 
sur le quai" , (il s'agit en général d'enfants de 10 à 14 ana, ) il est nécessaire de créer 
une atmosphère nouvelle qui prépare les impondérables de la création artistique. Pour 
cela il faut : 

12/ Faire volr aux enfants des oeuvres modernes ple.lnes de f'antaisie et 
d'audaces dans lesquelles le c$té décoratif et fantastique a la meilleure part. En les 
regardant, en les pressentant, l'enfant prisormier d'un réalisme étriqué et bancal 
sentira dans une sorte d'illumination qu'il y a au-delà de la chose exacte "un univers 
supplémentaire" comme le disait J~,qul. apporte une notion d'étrange, d'inédit qui 
débraJ'er l'imagination • Sans l'imagination lla. vie serait invivable. Ce qui lui donne 
son prix c'est ce pouvoir de dépasser toujours l'instant vécu, l'objet réel de la vie 
pratique pour accéder à un domaine où l'objet utile devient détail de luxe, propension 
èle l a sensibilité à. exiger toujours plua Un mendiant se saisit d'un morce"'u de pain 
ramassé dans la fange mais quand les frères I.e Nain posent la simple ~iche sur la table 
paysanne, elle s'enveloppe de gloire et signifie une bénédiction • 

Les Modernes, impressionnistes, Nabis, cubistes, surréalistes ont, par leur 
imagination, quelquefois trop débridée, il est vrai, défendu jusqu' au paradoxe souvent 
cette valeur de totale liberté de l'artiste, illustrée en plans grossis dans la"pé­
riode des Monstres "de Picasso. 

Certes, les dessins de nos enfants ignorent les exagérations intellectuel­
les qui trop souvent sont venues en anticipation de talents trop avantageusement com­
mercialisés. Ce que l'enfant pressent et sent est toujours marqué d'affective sincé­
rité. Le rêve y inscrit ses rythmes de façon toute naturelle, même si ces cythmes 
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échappent à la précisl:! vraisemblance. Nous laisserons donc les petites expositions qui 
pourront nous 8tre adressées soit par Cannes, soit par le responsable départemental, 
(voir article dans le présent N2) exposées pendant une semaine dans la classe. Chaque 
jour, l'enfant y découvrira une nouveauté, se pénétrera d'un détail. et sentira en lui 
s'ouvrir un angle de prise de vu~ étranger à la stérile observation et qui le porter~ 
bien plus loin que les trop exactes disciplines du dessin improprement appelé "d'apres 
Mature", car la Naturec'est l'objet mais c'est aussi, un oeil, une émotion, Wlti ~e. Ou 
bien vous louerez, ou vous achèterez les filma fixes en couleurs de peintures d'enfants 
réalisés par la. C.E.L et qui constituént de véritables expo3itions sur l'écran : 

1 film 74 Images 

1 film 53 Images 

Vente: 1s3 50Fr 

Vente: 1. OOOFr 

Location: 1 OO Fr 

Location: 1 OO Fr 

22/ Si vous avez pr,j_,:s l'habitude du cahier de dessin libre (combien êtes­
vous à l'avoir prise sur les milliers de camarades qui nous lisent ? ••• ) Si vous avez 
laissé l'enfant consigner par "expérience tâtonnée" ses libres trouvailles, voua aurez 
acquis tout connne l'enfant, le sens du détail original. Vous savez que ce sont ceux qui 
dénotent la fantaisie, l'invention personnelle et qui rompent avec la banalité. 

POUR LES PETITS AU-DE.SSOU::> DE 8 ANS, nous n'aurons garde d'intervenir. 
Ils réalisent presque à coup sllr des oeuvres ou du moins des détails originaux soit par 
maladresse manuelle, soit par fabuJ.ation, 3oit par hypertrophie de sensibi]jté. Leurs 
oeuvres sont comme un monde en genèse, un chaos d'où sortira peu à peu une sorte de loi 
d'équilibre qui domine des rythmes dans une arabesque essentiellement personnelle. Et c'est 
cela le style • 

Chaque enfant crée le sien que reconnaissent tous les petits camarades 
et le maître. Nous reparlerons de ce sceau personnel du style qui donne à toute oeuvre 
une valeur de premier pl.an. Disons seulement, en passant, que le style s'impose de façon 
globale à. l'instinct de l'enfant • Sa.na même savoir d'avance ce qu'il va dessiner, le 
petit de l' enfantine a déjà inscrit en lui l'arabesque générale, les JllaRses disciplinées 
du dessin qu'il va ex~cute.:c·. Tous les enfw&ts possèdent ce don de fidélité créatrice 
dont le caa d'Alain Cérard est une si typique dÉmonstration 

Peut 8tre ne saurons- nous pas analyser de quoi est fait le style de cha­
cun de nos petits dessinateurs • Mais cc que nous savons bien, c'est reconnaître la fac­
ture de chaque enfant et en pressentir la richesse • C'est plus qu'il n'en faut pour 
aider chacun de nos poulains à prendre un bon dép~ • 

DE 4. à 8 ANS, NE CORRIGEONS RIEN • -

Cette notion de style échappe encore à bon nombre de camarades. lls sont 
persuadés qu'il est bon, tout au début, de corriger les dessins d'enfants et cela dans 
l e sens, bien sfu-, de l'objectivité. Pour eux, le dessin c'est un 1;1apect de la leçon 
d'observation. ll faut ramener les oreilles du Monsieur aux dimensions réglementa+res, 
él:iminer les pattes supplémenta)xes du chien et donner des bras proportionnés à la dame. 
11Sans cela disent- ils, l'enfant risque d'avoir un jugement faussé e16_'1evenir victime 
des monstres qu'il invente ••• 11 C'est comme si on redoutait que l'enfant qui babille 
n'appre1me jamais à parler. La. vie porte en elle ses élans de dépassement. Un eni'ant 
nonnal corrige et ajuste lui-même ses conquêtes à son monde intérieur qui est facteur 
de milieu géographique, physiologique et humain. Sans insister ici sur ce côté pédago­
gique de la question disons qu'il est indispensable que nous nous familiari~ns avec les 
insondables perspectives de l'Art honoré chez toutes les peuplades et tous les peuples 
pour son message d'humanité et ses tentatives de recherches au-delà des choses. L'ampleur 
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· de l'oeuvre d'Wl Picasso deven~ plus en plus actuelle dan"' le monde entier, si fertile 
en inventions inédites , voire mame en élucub.ca~ions aff'irmées camne langage nous fait 
comprendre la légitimité des graphismes enfantins et donne droit de cité à l'ingénuité 
qui les habite • Cette ingénuité> qui n'est qy.e lu libclrté qui s'ignore, deviendra le 
moteu.c de cette royale indépendance d~ l'artiste qui ne s'enee.eera qu'à bon escient. 

DE 9 à 14 .ANS • ~TONS PRUDENI'S .-

Si le tout jeune enfant dessine spontanément sans ae soucler de son n1où.èle 
l'écolier de 9 à. 14 ans déjà façonné par les leçons de choses et l'erwe1g.neraent .errormé 
du dessin qui se veut classique, se f'ait un point d'honneur d'observer la réaJité et de 
la reproduire aussi fidèlement que possible , d'où le pompier auquel nous voici i~venus. 
L'occasion sera bonne pour relire une fois de plus la mise en garde contr<J le pompier 
parue dans le dernier N!:! de l'Educateur. Le pompier est l'ennemi H!:! 1 de l't:lève du cours 
Moyen. Il faut lui faire une chasse de tous les instants en cherchant systématiquement; 
le détail original, voire même étrange ou caricatural pour sortir momentanément de l'impasse. 

FRAT!QUE .-

Les tout petits dessineront ccmne à l'ordinaire sans contrale • Ils useron~ 
ensuite de la couleur comme bon leur semble • Nous veillerons seulement à ce que le plus 
de netteté possible soit apportée dans la distribution de la couleur aussi bien dans le8 
graphismes que dans les fonds • Beaucoup de dessins d'enfants sont g~chés par un mélange 
trop brutal des couleurs • Il faut apprendre à l'enfant à ~tre patient, et à ~trc exigea.~t 
dans ses réussites • 

LES GRANDS apporteront d'abord le maximum de précautj ons pour sortir du 
pompier • Un arbre ~ur un fond de ciel peut fail.~e un tableau si l'on sait faire épanouir 
les branches de faq.on plus décorative que ne sont les branches de l'arbre objectif, si 
l'on sait faire brlller un feuillage dans des couleurs qui peuvent n'avoir auCU.cle re2-
sernblance avec celles de la réaJ.ité • L'arbre jaune, or, rouge, bleu ou mauve peut 8tre 
plus sensible que l'arbre ve -~ si la sensibilité de l'enfant l'a embelli de son émotion. 
ll n'est d'ailleurs pas nécessaire de partir de l'objet simple. On peut certef:I c;hoisiL' 
un détail original dans une page de notre ca.hi cr de dessin mais on peut aussi construire 
avec simple appui sur la réalité ou inventer de toute pièce, un thème dense dont on au.T8 
senti l'unité • 

A?l'~'"TION ! Ne vous laissez pas rebuter par les difficultés prenuerea qu'accompagnent 
toutes les activités nouvelles • Persévérez, mBme si vos enfants ont du ma.1 à sortir du 
pompier • Envoyez- nous simplement voo travaux pour gagner du temps Nous vous aiderons 
à dégager de suite la ponte de chaque personnalité pour aboutir plus ,~rement • 

Elise FREINET (à suivre ) 

-:-
-~=----=-=--=-=-- : -
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lllSCRIPTIOll et WGAGEHNT pour les C().'IGRESSISTES désirant 1098!' en HOTEL 
-:- :-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

la ville da lœDEAUX est uo foportant Centre de passage lors des vacances de Pâques, et le no1~ 
de chacbres y est Hnft6, d'autant plus que le Congrbs des Donneurs de Sang aura Heu 'à la 161e 4poque o 

Pour assurer, à ceux quf le d6slrent, le loge11ent de leur chofx. le C01ft6 d'Organlsatlon est dans 
l'obligation de irocéder à des lllSCRIPTIONS DEFINITIVES pour les H8tels, avec engageaent financier. 

Nous devons retenir les Cha1bres le 10 FEVRIER au plus tard o 

Nous de1andons aux lnt6ress6s de nous retourner d1EXffiOIE URGEl:CE la fiche re1plf e et d'effectuer 
à Utre de IJ'OVlslon. un vlreu nt de 500 fr, sans lequel l'inscription ne saurait Atre retenue. Cette soue sera reaboi.rs4e au 
Se~tu-lat au cours du Congr?is. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------·-------------------------------------------------------------·--·-·-··-------------···---------------------------------------------~-----

(1) Rayer les cases inutiles) FICHE A COMPLETER 
-=-=-~-=-~-=-=-=-=-

et à adresser à : 

H 0 U R T I C René 
Instituteur 

TEUILLAC (Gde ) 

N 0 1f . . 
ADRESSE 

Département : 

Prénom : 

N2 Du département : 

prie le Comité d'Organisation de lui retenir . . . . . . . . . . Chambres d'Hetel • 

Prix Moyen 22 Catégorie 12 Catégorie 

1 lit - 1 personne : J 500 à 750 Fr J l 800 à 1. ooo Fr 1 

1 lit - 2 personnes: f 750 à 950 f)· 1 11. 000 à 1. 200 Fr 1 
Cruunbre 1 lit 1 lit 2 lits 2 lits 

1 personne 2 personnes 3 personnes 4 personnes 

Nuits passées à l'hetel 

Di.ma.nohe Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
25 Mars 26 Mars 27 Mars 28 Mars 29 Mars 30 Mars 31 :Mars 

soit au total : ( (Nuits. 

( 1 ) 

( 1) 

( 1 ) 

( 1) 

Je verse ce jour la somme de 500 Fr (CINQ CENTS Francs ) -au Compte de 
INSTITUT DEPARTEMENTAL DE L'IDOLE Moderne, 2 Rue Bonaffé , Signature . -

BORDEAUX (c. C. P 1 783 74 Bordeaux) A le 
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UNE BOITE HISTORIQUE 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-

Monsieur !'Archiviste en chef de Mont de Marsan (Iendes) se tient à la 
disposition de tous les instituteurs pour leur faire parvenir une boite historique. 

Un coffret peut en effet Btre livré franco de port et d'emballage à ce­
lui qui le commandera par l'intermédiaire du Groupe Départemental de 1 'I. c. E.M. - écr-lre 
à Bertrand, Pontenx les Forges ou à Nadeau, Azur ou bien à la Fargue, Soustons - qui 
transmettront. 

Il s'agit de 24 moulages de Sceaux datant du moyen Age et choisis panni 
la collection des Archives Nationales. Ces Sceaux sont édités en plâtre l t sont des 
reproductions parfaites au point de vue historique et aussi pleines d'iht.érêt au point 
de vue artistique • 

Le groupe Landais va préparer une B. T apportant toutes les explications 
nécessaires relatives à ces 24 Sceaux. Ce sont des documents de valeur • 

Les membres de l'enseignement bénéficient d'une remise importante de 
40 % sur le prix de ce coffret qui revient à 4- 500 fr tous frais compris • 

UNE AUTRE REALISATION EN HISTOm.E 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

De la visite que nous avons faite avec les camarades aux Archives de 
Mont de Marsan et de la conversation que nous avons eue avec M. L'Archiviste en chef 
nous avons acquis l'idée de la réalisation dans le cadre du département d'une exposi­
tion circulante d 'hiotoire • 

Monsieur l'Archiviste en chef dans la mesure de ses moyens - nous pourrions 
peut-être d'ailleurs lui apporter une aide matérielle quelconque - pourrait faire ef­
fectuer des photos - copies de documents classés dans les archives départementales; il 
effectuerait un classement de ces documents - se rapportant tous, bien eOr, à une épo­
que déterminée- les fixeraient sur des panneaux de dimensi ons permettant la c:irculation 
no:nnalc par fer ou route : environ 70 sur 90 et nous nous chargerions dans notre groupe 
de faire la publicité, d'assurer le cheminement et de prendre la responsalli..lité de ces 
expositions; les coopératives scolaires pourraient d'ailleurs assumer la charge de payer 
les f ais de port et de réalisation, Une certaine périodicité serait à assurer • 

Ce serait une réalisation intéressante • 

Je n'ai pas retrouvé l'article de l'Educateur qui développait cette idée 
dernièrement • 

J e me mets en rapport avec M. Charnier Archiviste à. .Mont de Marsan et 
noua allons voir ce que nous pouvons faire • Nous allons essayer de nous faire aider 
le plus possible pour l ' organisation matérielle de ces expositions circulantes par 
l'administration: les archives et l'académie, sinon nous nous débrouillerons dans le 
Groupe pour faire l'achat des panneaux et nous aurons toujours la possi bill té de trouver 
les documents aux archives et de les faire photographier • v,. BERTRAND (Landes ) 

Noua tiendrons au courant • 
à Pontenx-les-F~rges 
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A P R 0 P 0 S DE L' E D U C A T E U R 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Ta dernière lettre collective parle des abonnés à l'EDUCATEUR. 

J'ai (je crois), poussé au maximum les techniques Freinet dans 
la mesure des circonstances locales. La preuve en est dans les réactions des élèves de­
vant un nouveau maitre cependant très gentil et sa ferrone nommœulans uno 32 classe réta­
blie. Elle disait elle-même spontanénent à ses élèves: "Ceux de Flohimont sont bien 
plus gentils que ceux qui reviennent de l 'Ecole de Givet ! 11 Et certains ont bien J:IlilIÛ­
festé qu'ils préféraient la discipline par équipes et le travail sur fichiers par exemple. 

Eh bien ! quand j'ouvre l'Educateur, j'ai toujours une grande 
appréhension et je suis tout à fait cf.merveillé que "ça marche comme ça11

• 

La rewe est restée un organe pour les ma1tres déjà entra!nés 
à certaines techniques modernes et déjà assoiffés de continuer dans la même lignedont 
ils ont compris la valeur à l 'expérience • 

Voici l'Encyclopédie Scola:ire, outil magnifique ••• qui ne s'a­
dresse qu'aux camarades disposant déjà de nombreux documents • Encore ai-je des réserves 
de principe à. ce système, même sur le plan pédagogique • Rien donc pour aider à organiser 
un fichier scolaire et la documentation à l'école. 

On peut redire: "Procurez-vous le D. I ou P. T Cl. 11 cela ne compte 
pas s'il n'y a pas d'abord une rubrique pratique • 

Répertoires de lectures: ne s'adresse dans chaque N2 qu'à ceux 
qtd suivent les c. I enfantins et par-dessus le marché ont tel livre de lecture en mains. 
Or scul:J les directeurs et responsablc:J de cla:.:rnc::; uniques reçoivent des spécimens. Il 
faut donc leR demander. A mon avis, on devrait wre: ceux qui ont tel livre peuvent de­
mander la liste des références à Un tel contre une enveloppe avec adresse et timbres à 
15 r~ Après avoic publié une fois la référence bien entendu • 

Ton articl e sur le calcul vivant du N2 1 est excellent comme 
démarrage ••• mais il faudrait ensuite une rubrique spéciale et régul.ière • 

FICHES DE SCIENCES (N2 1) C'est ce qu'il y a de 111ieux. Ce serait 
marne parfait '1i los ma!tres disposaient d'un matériel plus pratique que le matériel 
classique. lJais pour l'instant les ma!tres ont celui- ci donc : bien. Suivre seul<..nnent le ' . prograrrme cela ne gêne pas les modernes et dela aide ceux qui ne peuvent pas encore suivre 
un C. I ou utiliser un Plan de Travail greffé sur la vie. 

Le N2 1 devait DEJA comprendre le début de rubriques très régu­
lières, tenues par le même responsable, comme dans tous les journaux périodiques • Vais­
je para1tre rétrograde si je dis qu'il vaut mieux une petite amélioration dai1s un grand 
nombre de classeaque la lente montée de classes modèles, dont on attribue toute la valeur 
au ma.1tre seul et non à nos techniques ? 

Aussi serait-il nécessaire de faire des trois-quarts de l'Educa­
teur Normal une rubrique "C0111iENT JE TRAVAILLE DANS MA CLA.SSE11 où Deléam ne serait pas 
l'unique à nous apporter son point de vue, et à continuer sans doute • Ces rubriques ré­
gulières devraient être présentées très simplement, en deux parties si je puis dire. Au 
début ce que chacun peut faire tout de suite pour avoir une classe animée, ensuite: avec 
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l'expérience vous verrez que vous pouvez aller plus loin comme j'y suis arrivé moi-même 
et conTI\e je vais vous l'expliquer • 

C'est immédiatement que tu dois demander aux cama.rades de préparer 
un cours pour l'année, ceci pour l'an prochain. J'accepte pour ma part: 11 Corm1ent j 'en­
seigne la gramn1S.ire11

, "Comment je me sera des fichiers auto- correctifs" etc ••• dis­
moi ce que tu voudras si éventuellement tu peux accepter • 

Ainsi, dès l'an prochain, un certain nombre de cours SUR FEUILLES 
DETACHABLES au début seraient prêts, et chaque maitre, même traditionnel, serait heu­
reux d'y pretidre de la graine, ibui qui n'a jamais su expliquer ceci ou cela. Nous de­
vons insister sur les points où notre technique est bien plus sensée, bien plus facile! 

Je ne propose rien d'autre que ce qu'ont fait les Maternelles. On 
attribue le développement de nos techniques dans les maternelles au fait qu'elles sont 
plus libres vis-à-vis des prograrrmes. Et nos rubriques nombreuses: comment j'enseigne 
la lecture ??? 

Et pourtant elles étaient assez touffues pour le novice ! El.les au­
raient été parfaites si on avait procédé comme avec des enfants. Cette remarque n'est 
pas pé~orative: les enfants ne sont pas nécessairement des imbéciles parce rru'ilssont 
des enfants • Mais un adulte qui ne sait pas n'est qu'un enfant par rapport à celui 
qui a exp6rimenté. 

Et quand j e dis détachables, en parlant des feuilles du début, je ne 
veux pas dire détachées. Les :feuilles du début ne devraient pas tomber quand on lit 
l'Educateur • Il suffit de prendre une règle ou une paire de ciseaux. Seulement, la 
marge devrait être légèrement supérieure et un trait pourrait délimiter la partie à 
découper • 

Enfin, les comptes-rendus de livres ou revues sont bien longs (j'al­
lais dire: pour ce qu'ils servent!) Cette rubrique est nécessaire, mais elle ne devrait 
rester a.y.ssi importante que pour des livres vraiment marquants quant à l'enseignement 
ou la culture • Les livres simplement "trè~ intéressants" ou "dignes d'éloges" n'au­
raient qu'un simple chapitre pour en délimiter la valeur avec assez d'exactitude • 

Les documents ( silex taillés etc ••• ) existent déjà à foison. Il faut: 
ou bien indiquer que ceux que nous publions sont RAREMENT EDITES ou INEDITS et D.œoRTANTS 
ou donner autre chose • La Documentation ~'rançaise a ce mérite de donner des documents 
qui renouvellent et enrichissent nos conceptions étriquées des civilisations. Et je 
voudrais voir dans la partie "ROME" ces s tatuettes si comiques représentant des types 
("Le Bossu" etc ••• ) que les enfants apprécieraient tant et qui sont si mei'Veillcuses. 
Les !lomains savaient donc rire ? Nous n'y a.vionc pas pensé ! 

Un bulletin de travail pour faire progresser nos tecl-miqncs ? Un bul­
letin de recherches? Bien sôr, mais alors: L'EDUCATEUR CULTUREL. Et surtout l es circu­
laires de canmissions quant à la partie pratique, l'EDUCATEUR CULTUREL résumant les ex­
périences nouvelles et publiant les projets, à c8té des considérations générales in­
dispensables en rapport avec le grand monde • 

Ensuite malgré tout, j e suis sôr que l'EDUCATEUR servit'a mieux les 
enseignants, et qu'il progressera • 

Roger LAI..iLEldAND - (Ardennes) 

à FROMELENNES 


